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PREMIER EXAMEN DE LA 
r é p o n s e  ALLEMANDE PAR 
LE C O N S E IL  S U P R Ê M E

AUJOURD’HUI, A LA CHAM BRE, VALIDATION DES ELECTIONS NON CONTESTÉES

EXCELSIOR
10* Année. —  N° 3.293.—  1 5  centime». —  Étranger : 20 centimes. «  Le plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport » —  N A P O L É O N
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MERCREDI Si une chose n ’est pas
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honnête, ne la fais point.
Si elle n ’est pas vra ie.

D E C E M B R E
no la dis point, car tu
en es le m aître.
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M . SA N  M A R T IN O  (x . ) ,  D É L É G U É  IT A U E N  

En raison de l ’état de santé de M . Clemenceau, c’est chez celui-ci, rue Franklin, que s’est tenu, hier 
matin, le Conseil suprême des Alliés. L a  délibération a  porté principalement sur la  réponse allemande 
>mise la veille. M. K ari Renner, le chancelier autrichien, a  été introduit ensuite. I l a  lu, en françcûs,

L A  SO R T IE  D E  M . R E N N E R  E T  D E S  A U T R E S  D E L E G U E S  A U T R IC H IE N S M . M A T S U I ( X ) ,  D É L É G U É  J A P O N A IS
un exposé des souffrances éprouvées actuellement par la  population de son pays. Le  Conseil suprême a  
examiné en sa présence les mesures à  prendre pour donner satisfaction aux besoins les plus urgents 
de l ’Autriche. Voici, sortant de chez M . Clemenceau, les délégués italiens, autrichiens et japonais.

LA DELEGATION TECHNIQUE ALLEMANDE EST ABRITEE LA REINE D'ESPAGNE ET LTNFANT DON JAIME A  PARIS

I. P A U L  M U L L E R  ( i )  E T  M . S E E L IN G E R  (2 ), A  L E U R  A R R IV É E  A  L A  G A R E  D U  N O R D  

l ’express de Cologne sont arrivés hier matin, à  8 h. 10, les délégués allemands venus pour discuter 
[■i question des compensations pour l ’affaire de Scapa-Flow. La  délégation comprend dix personnes. Elle 

est présidée p ar le conseiller Seelinger, du département commercial des Affaires étrangères.

L A  R E IN E  V IC T O R IA  E T  SON SECOND  F ILS  SO R T A N T  D E  L ’H O T E L  O U  IL S  SONT D E SC E N D U S  

Accompagnée de l’infant don Jaime, son second fils, la reine d ’Espagne, qui voyage incognito, a  fait, 
l ’après-midi, quelques courses dans Paris. Hier soir, elle a  dîné à  l ’ambassade d’Espagne. E lle a  ensuite 

assisté, à  l ’Opéra, à  la répétition générale des «G oyescasi, du compositeur espagnol Granados.

(A VILLE DE LIEGE A RENDU HOMMAGE A SES TRENTE-CINQ MARTYRS FUSILLÉS
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 ̂ L E  G É N É R A L  B A R O N  JAC Q U ES F A IT  L ’A P P E L  DES H É R O S F U S IL  ÉS
de Liège, qui eut l ’honneur de subir, en août 1914, le premier grand choc de l ’armée allemande, 

r ^ d u  un hommage des plus émouvants à trente-cinq de ses enfants, héros civils, tombés pendant 
I ^Mpation sous les balles des Allemands. Dans la cour du Palais, le général Jacques a  procédé à l ’appel

LES  F A M IL L E S  D ES  V IC TIM ES P O R T E N T  DES F LE U R S  A U  C IM E T IÈ R E  

des victimes. A  chaque nom, une jeune héroïne,jM*‘® Delwaide, répondait, au milieu de l ’émotion géné­
rale : 0 Mort pour la patrie. » Des discours ont été prononcés, dont un par le président de l ’Association des 
condamnés politiques. Les cercueils des héros ont été ensuite transportés au cimetière de Robermont.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR

A  L A  CONFERENCE DE L A  P A IX L E S  T R A V A U X  P A R L E M E N T A I R E S

La réponse allemande 
a u x  A l l i é s  s o u m is e  
à un premier examen

M .  R E N N E R  A  É T É  
E N S U I T E  E N T E N D U

La discussion est admise sur certaines 
parties de la note de Berlin et des 

mesures sont prises im m édiate­
m ent pour venir en aide à 

l ’Autriche affam ée.

CET APRÈS-MIDI LA CHAMBRE DOIT 
PROCEDER A LA VALIDATION 

DES ELECTIONS NON CONTESTEES
Quelques dossiers, notamment ceux de la Seine (3'-' sec^ 

teur de Paris ), des Basses-Alpes, de la Corse, ont 
été réservés hier par les bureaux.

LES PROTESTATIONS FORMULÉES CONTRE LES ÉLECTIONS DE L 'EURE- 
E T-LO IR  ET DE L ’ ISÈRE N’ ONT PAS É TÉ  RETENUES

U N E  S P É C U L A T I O N  A  I N T E R D IR E

L a  réunion du C on jc il suprêm e tenue 
h ie r  a pris, en raison des événem ents, une 
im portance particu lière . K lle  eut lieu  au 
flom ic ile  particu lier  de M. Clemenceau, 
afin d 'é v ite r  tou le fa ligu o  nouvelle  au pré- 
• id e iil du Conseï;.

On s'occupa tout d'abord de la réponse 
tic l'A llem agne à la m ise en dem eure des 
A l l ié '.  Nous avons analysé h ier cc docu­
ment. Il a été décidé, après une prem ier 
exam en, d 'adm ettre, en principe, la d is­
cussion sur certa ins points de la note du 
rab in c i de lie r lm . Les propositions a !le - 
m ande», louchant I"-  com pensation? oE- 
îe r t c i  pour le sahurdage de l’ escadre à 
S cap a -H o w , on t fa it  l ’ob je t dos d é libéra ­
tions des osporls  a lliés qui se sont ren ­
contrés dans l’ap rès-m id i avec les techni­
ciens de la pa rtie  adverse.

I.es ju risconsu ltes a lliés  seront, d’autre 
part, jiii,itês  à donner leur avis, e t  c 'est 
après ces d ifféren tes  consultations que le 
Lonsei! suprêm e prendra une d é lerm in a - 
l 'o n  qui sera aussitôt com m uniquée au 
gouvern em en t allemand. Cette déterm ina­
tion tiendra  certa inem en t com pte du ton 
con cilian t dans lequel rA llem agne a ex ­
posé son poin t de vue.

L e  Conseil suprêm e a ensuite exam iné 
une question posée par la d é légation  au­
trich ienn e au su et de la demande form u ­
lée par le V o ra r lo e rg  qu i exprim e le désir 
(te se Uélaeher de lA u tr ich e . II a décidé 
qu'aueuno modiflc.ntiun ne sera it apportée 
aux liiiiile.s fixées à cette dern ière  puis- 
.»anco par les tra ités e t  que le gou vern e­
m en t do V ienn e recev ra it tout l’appui né­
cessaire au m aintien  de sa souveraineté.

Knlin. Si. Ilenner, ch an rc lier de la Ré­
pub lique d 'A u tr ic ’ ie, a été introdu it. 11 a 
donné lecture d 'un long exposé de la si­
tuation  trag ique oü se débat la population 
au trich ienne. «  L e  21 jan v ie r , a - l- i l  dé­
claré, le ra v ita illem en t Je scs com patriotes 
DO sera plus assuré. »

M. Ilen ner a demandé au Conseil su­
prêm e de prendre des mesures, non seule­
ment urgentes, mais encore n 'ay .m l poi.it 
un carat 1ère  momentané. Ce qu 'il fau l à 
i'.Au lriche. c 'est un créd it de plusieurs 
mois, d 'une année même si possible, de ma­
n ière  a co qu 'c llo  puisse se rem e ltre  au 
tra va il en toute tian n u illité  d’e sp r il. L e  
peu p le  au trich ien  désire ardem m ent la 
paix, et c 'est dans cet esprit que sont en­
gagées avec la Tchéco-S lovaqu ie  des né- 
g o r ia t io i i ' d'un caractère particu lièrem ent 
cord ia l. Ces négociations sont m enées en 
p a rtie  personnellem ent par MM. Renner 
e t  Benôs qu i se sont rencontrés a van t-h ie r  
À Paris.

L e  Conseil suprêm e a, sur place, étu­
d ié  les prem iers  rem èdes susceptibles d’ap­
p o rte r  nn soulagem ent rap ide aux sou f­
frances du peup le autrichien . .A cet effet, 
il a décidé de fa ire  parven ir en -Autriche 
30.000 tonnes de blé qui sont actuellem ent 
cntreiiosées h T r ie s te  e t  de rendre d ispo­
n ib les  certa ins élém ents de l’ a c tif que pos­
sède encore l ’ .Autriche, de m anière à lui 
p e rm ettre  >le s'en se rv ir  pour é tayer ses 
demandes de crédits. I.’ cven tualité  d'un 
p rê t d'un m illia rd  de francs environ  a été 
éga lem en t envisagée; mais, pour cette opé­
ration . il sera nécessaire de fa ire  appel à 
la partic ipa tion  financière des E tats-U nis. 
E n fin  le gouvernem ent au lrich ien  pourra, 
su ivan t des m odalités qui ont été approu­
vées. donner on gaso à une avance de fonds 
le  m onopole du tabac.

I/O chancelier Renner n 'a poin t caché la 
v iv o  satis faction  qu 'il a va it ép rou vée en 
rencontran t auprès des A lliés  autant d em ­
pressem ent à prendre en considération  la 
e itu a lio n  de l'.AutrichP.

». .Au moins, a -t- il déclaré, mes rom pa- 
Ir io lc s  ne m anqueront pas de pain  pour les

Les candidats à la vice-présidence de la Chambre sont 
M M . Raoul Péret, Groussier, A ndré Lefèvre, Paté, 

Lefebvre du Prey, Gabarit, François A ra go  et 
éventuellement le docteur François.

fê te s  de N oël el du N ou vel -An.
Joan  H E K E V A L .

L a  r é u n io n  d e s  e x p e r t s

L e s  experts a lliés et allem ands se sont 
réu n is  h ier après-m id i, à 16 heures, à ia 
Maison de la Presse, rue E ra n ço is - I" ,  au 
■nombre d'une x-ingtaine pour -procéder à 
un échange de vues au su jet dps_ com pen­
sations réc lam ées par les -Alliés à la su ite 
du sabordage de la flo tte  de Scapa-F low .

M. Loucheur présidait.
L 'en tre vu e  s'cst p ro longée jusqu 'à  19 

heures.
Ce matin, n ou ve lle  réunion avec pré­

sence de ta com m ission des réparations.
H ier, égalem ent, dans l'ap rès-m id i, le 

com ité  de rédaction  a exam iné au p o in t de 
vu e  Jurid ique les parties  de la réponM  
allem ande que le  Conseil suprêm e avait, 
dans la  m atinée, décidé de lu i soum ettre.

I.cB bureaux de ia Chambre ont com ­
mencé, h ier, l'exam en des dossiers é lec- 
toraux. L a  p lupart de ceux concernant des 
élections non contestées ont fa it  1 ob je t de 
rapports  concluant à la va lidation . H en 
a été lie m êm e de quelques - leclions voii- 
trc  lesquelles ava ient été f 'irm u lée » de» 
pi-olestatuins qu i n'ont l 'u s  paru s u f i i ^ a ïu -  
iiicnt sérieuses pour être relenues ; 
du l 'E u re -e t -L o ir  r i  de ! Isère, notamment.

Parm i les é lcrtiim s dont les dossiers ont 
é té  réservés, citons celles de la Seine (o 
secteu r de P a r is ), dos Ba^srs-A ipes et de 
la  Corse (é lection  do .M. C a ilu co li).

C’est le 9» bureau qui ava it à exam i­
ner l'é lec tion  du 3‘  secteur de P a n s  pour 
laqu elle  la com m ission de rcrensem eu l do 
la Soine a laissé à la Cham bre le soin de 
p roclam er les t itu la ires  de cinq sièges que 
réc lam ent MM. Levasseur. Aubriot, Rozier. 
P a in le v é  e t  Ferd inand Buisson. 11 a con­
f ié  l’ exam en du dossier à une sous-corn- 
m ission com posée de MM. Bazire, D egiiu e. 
B ou rg ier , do Grandmaison, IJrunet. u es- 
sein e l l'abbé Hackspill.

Après a vo ir  entendu MM. .Aubriot et L e ­
vasseur. c e lle  sous-eom m ission a décide, 
à ruuan im ité , de proposer au bureau la v a ­
lida tion  des n eu f élus proclam es par ;a 
com m ission rie recensem ent c l (1 écarter ..a 
requ ête  de -MM. Levasseur, A u bn o l, L o - 
z ie r  P a in ievé  et Ferd inand Buisson, leu - 
dant à leu r proclam ation  p rov iso ire . 
,M. B ou rg ie r  a été chargé du rapport.

L e  y  bureau  a con firm é c e lle  décision. 
I l  se réu n ira  cc m atin, à_tO  heures, pour 
entendre MM. Desplas, 6>pronek ot Jean 
Lero lle .

L e  p rem ier bureau, chargé  de 1 examen 
du dossier des Basses-Alpes —  mi MM. A>i- 
glès, Uonnorat et Pau l Reynaud contestent 
î'é lec tion  do M. Lou is  Andrieux, land 3 
au e M.M. Lou is  A n drieu x  e l  Joseph Hpi- 
uach form u len t une protestation 
l’ é lection  de MM. Anglè/S, Honnorat et 
Pau l Reynaud —  en a confié 1 étude à une
sous-com inission.

M. Lou is  .Andrieux a demandé à ê tre  en­
tendu par cette  dern ière.

L 'é lec tion  de la Corse (ras d e  M. Catlu- 
coH ) ?era exam inée par une sous-com m is- 
s ion  du 3* bureau, lorsque le  dossier com ­
p le t sera constitué.

L 'é lec tion  de la  H aute-V ienne. pou r la­
qu e lle  la com m ission de recensem ent ava it 
la issé à la Chambre le soin  de p roc lam tr 
les t itu la ires  des deux sièges restant à 
p ou rvo ir  après a ttribu tion  de tro is sièges 
à des candidats élus à la m ajon tu  absolue, 
a été exam inée par une «O iis-com m ission 
du 10* bureau. M. Puech, désigné cornine 
rapporteur, conclu t à l'a tfnh u tion  dos àfUK  
sièges à MM. Chauly e l Parvy , soc ia li»lc>  
unifiés.

L e  7 ' bureau, qu i est charge de I exa ­
men de l'é lec tion  du départem ent du Nord, 
a ren voyé le  dossier à une aous-commis- 
sion qui aura, tout d'abord, à $e 
auprès du gouvernem ent sur la situation 
miHt.aire du lieu tenant Verm ers.

L e  bureau paraît, d 'a illeurs, in c lin er à la 
va lida tion  de l'é lection , à > 
la dém ission de M. V crv ic rs  et à la proc.a - 
m alion  de la  vacance du siège.

L a  Chambre siège cet après-m id i pour 
va lid e r  les élections dont le? rapport? ont 
été déposé.s. ___

HOÜYELLES CASBIBÂTIÎMS kU FÛHCTIÛliS 
BU B H

M. Leredu , député de Seine-e l-O ise, dé­
c lin e  la candidature qui lu i é ta it o ffe r te  à 
la  \ ice-prés idcnce de ia Chambre.

.M. L e feb v re  du P rey . que l'on  a va it m d i- 
qué pâr e rreu r com m e candidat à la  quos- 
ture, se présente, d 'au tre  part, à la v ic e -  
présidence.

M G roussier, v ice-p rés id en t sortant, sera  
candidat. U ne autre candidature nouvelle, 
ce lle  de M. G aborit, est aussi annoncée.

L e s  candidats actuels aux quatre  v ic e -  
présidences do la Cham bre sont donc MM. 
Raoul P é re t e l  G roussier. v ice-n rés iden ts 
sortants, et MM. An dré  L e fèv re . L e feb v re  
du  P rey . Paté, Gaborit, F ra jw o is  A rago  et, 
éven tuellem ent, le  docteur François.

Sont candidats à  la  questure ; MM. bau-

mande, Jean liu ran d  e l I/Cnoir, questeurs 
sortants, e l M.'I. «iitllo is, Biissat, Bouyssou, 
Charles Bernard et Üuclaux-M onteil.

POBR PERPÉTUER LE SOBVEHIR DES DÉPUTÉS
TDÉ^ A L ERREMI

. ** -

.M. L »  Hrecq. député du L o ire t , se p ro - 
lOsu de dem ander au bureau de la Cham - 
iro d e  perpétuer le sou ven ir dee députés 
m orls pour la France pendant la guerre, 
en fai-iaiil apposer sur l^s sièges qu ils o r -  
i iMiaieiU dans ia »a'.le des séances une pla­
que de cu iv re  rappelan t leu r nom, le  dé­
partem ent qu ’ils  représen ta ien t e t  1 indica­
tion des conditions dans lesquelles ils  ont 
donné leu r v ie  pour le  pays-

On sa it que. dans la précéden te lég is la ­
ture, le  bureau a v a it  décidé de m arquer 
par une écharpe couverte d’ un ,crêpe la 
place des députés tués à l'ennem i.

...   »

BARS LES  ̂ GROUPES
L e  groupe d 'action  républicaine e l  so­

c ia le  a tenu, h ier, sa réunion constitutive. 
11 a décidé de ne pas nonim er de bureau. 
Hinil un secréta ire  sera élu. chaque mois.

M, Bokanowski, député de la fcjeine, est 
le  p rem ier secréta ire  désigné. .

L e  groupe socia iis lp  de ia  Cham bre a 
décidé, lis son côté, de ne pa.s s opposer à 
la nom ination par les bureaux de la com ­
m ission du ri'gW m ent e t  de la com mission 
des crédits.

LES CONCIERGES NE DOIVENT PAS 
FAIRE PAYER DE PRIME 

ADX CHERCHEDRS D’APPARTEMENTS
Ceux qui pourraient croire, un peu naïvement, qu^ils 

ont le droit de spéculer sur la rareté des logis à 
louer s*exposent à des sanctions.

M ercred i 17 décembre 19T9

COM-iVlE EN L ’AN 1000

C'EST S 
IA FIN DU M

I i C 'E S T  UN DÉLIT QUI TO M B E  SOUS LE COUP DE LA LOI” , DÉCLARE-T-ON 
AU SERVICE DE LA RÉPRESSION DES FRAUDES

A  la Chambre des propriétaires, on réprouve ** la prime 
au concierge^’, mais on décline toute responsabilité 

civile. On signale, en outre, Vexem ple d 'u n  
concierge renvoyé pour un acte de ce genre.

La santé de M . Clemenceau
L 'é ta t de santé du prés iden t du Conseil 

e s t  tou jours satisfaisant.
■M. Clemenceau, qui ava it été léggromenL 

fa tigu é  par ses réceptions de la matinée, 
s 'cst reposé jusqu 'à 15 heures,

I ! a a lors  reçu le général Nollet, ch e f de 
la  m i.'sion m ilita ire  française à B er lin ; le 
gén éra l A lby, c h e f de ré ta l-m a jo r  général 
do l'arm ée, ainsi que MM. Pam s et T a r ­
d ieu. . .

L e  p r « id o n l  d ji Conseil a été exam ine 
dans la  soirée par ses m édecins qu i lu i on l 
con se illé  do se reposer quelques jo u rs  en ­
core.

I l n 'a pas été réd igé  de bulletin .

Poulet reprend sa route 
vers VAustralie, 

mais s 'arrête en route
R a n o o o .v , 8  décem bre. —  L 'a v ia teu r  

Pou let, qu i é ta it  parti, co m alin, à 8 heu­
res, de Rangoon, a dù a tterr ir , à 10 heures, 
.A Moulmein, après a vo ir  traversé le go lfe  
de Marlaban.

P arm i les abus auxquels-donne lieu  la 
crise du logem ent, l'un des plus scanda­
leux est certes la >■ p r im e  au concierge » .  
L e  trad ition nel et honnête den ier à I>ieu 
de naguère s'est transform é en un verse­
m ent ob liga to ire  de somme? anormales, 
tout à fa it hors de p roportion  avec le 
pourcentage que l'on ava it consacré —  en­
v iro n  2 0/0 du m ontant du loyer annuel. 
E t il est devenu banal de v o ir  les con­
c ierges  —  in term éd ia ires en tre les p ro­
p rié ta ires  e t  les locata ires —  spéculer sur 
la ra re té  des apparlem enta à louer e t  e x i ­
g er  des candidats locataires des prim es 
fantastiques, pour .donner fina lem ent la 
p ré fé ren ce  «  au plus o ffran t et dern ier 
enchérisseur » .

Au service de la réprcEsiondesfraudes
C elle  m an ière d e  fa ire  con stitu e-t-e lle  

u n  d é lit  ? . ,  J
A u  serv ice  de répression  des Irauaes, 

que d ir ig e  M. Lavayssé, on  est très  a ffir ­
m a tif à cet égard. .

 B ien  que le cas ne so it pas e x p lic i­
tem ent p révu  par la  lo i du 23 octobre der-- 
n ier e l  par la c ircu la ire  accompagnant 
cette lo i. on  se basera, pour ju s tifie r  1 in ­
cu lpation  de spéculation illic ite , sur l'a r- 
ré t de la Cour de cassation Uu «/ .luillet 
1U19, p roclam ant que <■ tou le  ven te  de den­
rées ou m archandises, p ra tiquée à des 
p r ix  excessifs et ayant procuré des béné­
fices exagérés, constitue une op éra tion  ne 
ren trant pas dans l'exerc ice  norm al e l  le -  
g u lic r  d’une pro fess ion  com m ercia le  ou 
industrie lle , e t  doit, dès lors, êtro  consi­
dérée com m e fa ite  dans un but de spécula­
tion  ill ic ite  » .  A  plus fo r te  raison, lo fa it, 
pour un concierge, de t ir e r  des bénéfices 
exagérés de son rô le  d’ in term éd ia ire  en­
tre  p rop rié ta ire  e t  locata ire, n 'en tre -t- il 
en aucune façon  dans l'exerc ice  norm al de 
sa profession... . , . . .

«  Quant aux sanctions a in terven ir  a ce t 
égard, i l  n 'y  a pas encore de jurisprudence, 
aucun jugem ent n 'ayant été prononcé et 
niêm e aucune p la in te n’ayant été déposée 
jusqu 'à  présent con tre des concierges cou ­
pables de ce  délit...

—  Quel est le m oyen  pratique, pour un 
asp iran t-loca ta ire  lésé, d e  m ettre  en m ou - 
vem en t l’action publique ?

  Il su ffit d’é c r ire  au procureur de la
République, en prenant soin  de se m unir 
de p reuves suffisantes, so it par des tém oi­
gnages, e o it par un constat d ’huissier, ce 
qui n’est pas tou jours très facile , car, pour 
quo le dé lit s o it caractérisé.- i l  ne su ffit pa.s 
que le  concierge a it accepté, i l  fa u l encore 
qu 'il a it ex igé  la p rim e excessive.

 L e  p rop rié ta ire  e s l- il responsable des
agissem ents de son concierge ?

—  C ivilem ent, il on est responsable dans 
tous les cas. .Au poin t de vu e  pénal, il ne 
d evien t ie com plice de son enrployé que s il 
est dém ontré qu 'il a  connu et approuvé sa 
m an ière de fa ire . I .e  cas s’es t présenté en

A U  S A L O N  DE L A  LO COM O TIO N  A E R I E N N E

m atière  de spéculation sur des denrées. Des 
em ployés ayant é té  inculpés pour ce fait, 
leu r  patron s 'est trou vé inculpé à son tour, 
parce que la  preuve a été fa ite  qu 'il con­
na issa it e t  ne rép r im a it poin t les actes i l lé ­
gaux de ses subordonnés.

—  Oui. m ais ai le concierge refuse —  
com m e co la  se p rodu it souvent - de don­
ner le nom et d 'adresse tW ^prop r ié la ire , 
com m ent p réven ir  ce dern ier des exigences 
illic ite s  de son représentant ?

—  (l'est b ien  sim p le . II n 'y  a qu ’à adres­
ser une lettre  recom m andée, avec accusé 
de réception , à .Monsieur le  p ro p rié ta ire  de 
l'im m euble, sis te lle  rue, tel num éro. »

La “ Chambre des propriéta ires”  
décline toute responsabilité

A la  Cham bre des p roprié ta ires , on ré ­
p rou ve  le  p rin c ipe  de la  «  p rim e  au con­
c ie rg e  » ,  m ais on déclin e toute responsa­
b ilité  à cet égard.

—  Que les chercheurs d ’appartem ents 
q u i sont v ic tim es do c e t abus, nous d it le 
secréta ire  général, déposent une p lainte 
con tre  le  concierge coupable, nous n 'y  
voyons aucun inconvénient, b ien  au con­
tra ire . Q u 'ils  s ignalent sa condu ite à son 
p rop rié ta ire , par le ttre  recom m andée 
adressée à l'im m eub le  même, e t  ce lu i-c i, 
dans la p lupart des cas, sera le  p rem ie r  à 
sév ir . Je pu is vous en c ite r  p lusieurs 
exem ples, dont l'un  tout récent, d'un gé­
ran t qui a congédié, dans les v in g t-qu a tre  
heures, un concierge convaincu d ’un acte 
cio ce genre...

—  C 'est i-a rfa it ; m ais on d it parfo is  
quô Te concierge e t  le  p ro p rié ta ire  sont 
d ’accord, et que...

.—  Oh I m onsieur ! in terrom pt notre  in­
terlocu teur, croyez-vou s qu’au m om ent où 
les p rop rié ta ires  sont si attaqués, ils  so 
m ettra ien t dans ce cas ?... C’est b ien  in ­
vra isem blab le. Cependant, si !e  fa it  se 
produ it, croyez b ien  que nous ne sommes 
nu llem ent disposés à souten ir ceux qui 
en sera ien t coupables.

n D ’a illeurs, perm ettcz-m o i de vous d ire  
qu e  les locata ires  sont parfo is  les prem iers  
responsables de cette  extension exagérée 
du  den ier à D ieu, car ils  a llèchent les con­
c ie rges  par des o ffres  inconsidérées. Qu' 
n’a lu, dans les journaux, des annonces 
a insi conçues t «  200 francs à qu i procu­
re ra  appartem ent de tant de pièces, dans 
te l qu a rtie r  ? »  Ne trou vez-vou s pas qu ’ i ' 
é ta it  au m oins im prudent d’ exc iter ainsi 
l'in stin et de lucre ?

»  E t ne v i l- o n  pas fréqu em m en t dés lo ­
cata ires, qu i, sachant qu 'ils  v o n t dém é­
nager, p rév ienn en t leurs am is —  m oyen­
nant finances —  que leur appartem ent va 
ê tre  lib re  ?

»  E t le <» truc du m ob ilie r  à rep ren ­
dre » .  e s l- il Le fa it  du con cierge  e t  du 
p ro p rié ta ire  ou ce lu i du loca ta ire  ?

»  L a  v é r ité , c 'est qu ’ i l  y  a de bons et 
de m auvais concierges, com m e i l  y  a de 
bons e t  de m auvais locata ires  e t  de bons 
e t m auvais nropriétaires... »

I l  fau t b ien  rem arqu er que ce raisonne­
m en t ne laisse pas de rappeler un peu celu i 
du chasseur q u i prétenda it «  que c’é ta it le 
lap iu  qu i a va it com m encé »...

I Ce que disent les concierges
A u  s i ^ e  de la  «  Société  de secours m u­

tuels des concierges de Paris  » ,q u i groupeut 
un grand  nonrt>re de titu la ires  de loges, le 
secréta ire  s’ indigne, non paa con tre  nos 
paroles, m ais  con tre les fa its  m is à la 
charge d e  ses con frères, et i l  a ffirm e  :

—  A u  caa où i l  nous s e ra it  dém ontré  que 
l’un de nos m em bres a com m is l’abus scan­
daleux que vous m e signalez, nous n 'b és i- 
terions pas à p roposer sa rad ia tion  à notre 
conseil d 'adm in istration .

A in si, v o ic i prévenus les  concierges trop 
avides. T ro is  ordres de sanctions les m e­
nacent : 1* action  léga le  ; 2* ren vo i ; 3* ra ­
d ia tion  de la  Société  de secours mutuels.

Assurém ent, ce la  ne gu érire ra  pas les 
u breb is galeuses »  —  i! y  en  a  dans toutes 
les corporations, —  m ais fe ra  p eu t-ê tre  
ré flé ch ir  les b raves gens —  e l  nous sommes 
eûrs que c’est le  p lus grand nom bre —  qu i 
croyaient, un peu  naïvem ent, a vo ir  le d ro it 
de taxer à leu r vo lo n té  les pau vres ch er­
cheurs d e  logis. —  LÉON G ro c .

Un savant am érica in  
l 'a f f i r m e  du  m oins  
avec un g ra n d  sérieux

Q U E  F E R I E Z - V O U s
S I  C ’É T A I T  V R A I  ?

Nous l ’avons demandé à un astronome 
à un philosophe, à un abbé, à une 

fem m e de lettres, à un député, 
à  un comédien et. naturelle» 

m ent, à Georges Carpentier.

On a beaucoup parlé , ces tem ps dernir-, 
de la préd iction  d 'un astronom e américi 
annonçant avec flegm e e t p récis ion  la ? 
du monde pour le  17 décem bre 1919. 
“ iter  e l  Vénus, aux prises avec M ercu r^  

optunc. deva ien t nous va lo ir  un a iié a i*  
sem ent total. - T

Q u 'auraient fa it  nos con tem pora ins,. 
p rév is ion  de cet événem ent} si la joujijj 
d 'au jourd ’hu i a va it é té  leu r  a é fn iè re  jo ® *  
née terrestre  ?

Je suis a llé  le dem ander à queiqu»? 
sonnaiités parisiennes. Ton tes 'son t to 
d 'accord que r ien  n 'eû t é té  changé 
leur v ie  hab iluelie . V o ic i, en effet, ie» 
ponses qui m 'ont été fa ites  par

Un a s tro n o m e : M . C a m ille  F la m r
—  -A quoi j'au ra is  occupé m a jou rn^

A  r ie n  d u  to u t ,  à attendre sim plem ent t»,
!a plus v iv e  cu rios ité  l’ événem ent annan 
D ’a illeurs, s i la  tin du m onde deva it srr^ 
ver, aucune d ispos ition  n’au ra it raij 
d 'être. T ou t au plus pou rra it-on  s’ inlén 
ser au départ d ’ensemble de toute» 
âmes terrestres pour l'au -de là  inconnii.1

n Conwne sur nos vo ies  fe rrées  actuç 
p eu t-ê tre  y  au ra it- il encom brem ent 
l'é th é T u b u s  transportant en bloc les 
terriennes ve rs  'autre monde, en rau 
dos d ivergences de caractère. »

U n  p h ilo s o p h e ; M . Julien  Benda
—  J'alla is vous d ire  que je  passerai! 

d ern ières heures à éc r ire  ic  résur 
quelques ou vrages  que j'au ra is  
fa ir e  ; m ais je  réfléch is  que personn»! 
le  lira, puisque c’est la fin  du moiio^ 
jo  découvre, tout à coup, que je ne 
pas de ces grands caractères qu i n’( 
v en t que pour leu r sa tis faction  per 
nelle. Je Laisserais donc ma plume 
tranquille.

»  Causer ? Echanger des pensées 
dem m enl ph ilosoph iques ? Mais m»3 
terlocu teurs von t p é r ir  avec m oi ! Et 
que je  me dem ande si Socrate aurait 
son dern ier  jou r  de la  m ênje façon, <ia 
cas où il eû t su que ses auditeur.s et 
l ’hum anité a lla ien t p é r ir  en  m êm e U 
que lu i ? J’éprouve, subitem ent, cor 
c’est consolant, com bien  c’est in 
moins, de savo ir  que des êtres  scralili 
à vous con tinueron t d 'ex ister, cou' 
l'in d iv id u  se sent su rv iv re  dans l'esti 
V o tre  question est b ien  suggestive...

a Pou r reven ir  à m on cas, i l  est| 
bable quo j'a tten dra is  patiem m ent ci 
resseuaemont. Je jou era is  peut-êlrq 
p iano. »

U n  p rê tre ; M . l 'a b b é  S ertillanges;
—  Ce que je  fe ra is  ?... L a  queslic 

im prévue. Qu’y  p u is -je  répondre ? Sm 
jou rn ée  deva it ê tre  la dern ière , je  
que je  la  v iv ra is  com m e j ’aurais 
toutes les autres, sans a v o ir  r ien  à y  cti 
ger, ■—  je  l’espère, du m oins —  en fai» 
m on devoir.

U n é c r iv a in : Colette
—  L a  fin du monde ? Je sai? ce 

c 'est : j e  n 'a i qu 'à rega rder ma mi 
dévastée, en p ro ie  aux ou vriers , à 
ter le b ru it incessant des marleau.x. Je 
au lit, malade... S i cette  jou rnée 
ê tre  la dern ière, j e  resterais, malad( 
lit. Cette réponse ne casse r ien  ; J'< 
fièvre . J’a i aussi la con viction  que eS' 
pas m oi qu i avancerai d 'une seconde ■( 
laclysine.

Un d é p u té ; M . A n drieux
—  Mon dern ier  jo u r  ? Pourquoi 

fin du monde ?... A lo rs  I... I l n 'y  aura** 
r ien  à fa ir e  qu 'à  attendra l ’ évés 
final. T ou t sera it inu tile , m ôm e la 
ta lion . Pou r m oi. j e  v e rra is  ven ir 
calm e —  m ais sans im patience 
grande chute dans le  repos étern et

B Mes ancêtres, en  ita ro ille  occu f 
donnaient leurs biens aux congrég 
E n  p a re ille  occurrence ? Non, Ils n'o

S i t u a t i o n s
S z - e c l i a r a  •a 'w oy ém  g r m t u i t a m a o t

P I G I B R ,  ru e d e  R iv o li ,  53 ,

N IE  J T T E I N T  Lfl VITESSE OE 364 KIL, 555 1!i

LLU

M  T A R D IE U  R A P P E L L E  L A  C IT A T IO N  D E  L ’A R T IS T E , A V E U G L E  D E  G U E R R E  
En présence d’une centaine d'amis, de M . Léon  Bérard, ministre de l'Instouction rubUque; 
de M M  Louis Descbamps et L e  Troquer, sous-secretaires d a ta i  a-ax P. T . r .  et à la 
liouidation des stocks, M. André Tardieu, ministre des Régio-.s hberees,_ est venu, hier, 
à l'atelier de M. L ;m ordan t remettre au peintre-beutenant la rosette si cnerement gagnee.

U N E  V U E  D ’E N S E M B L E  P R IS E  H IE R  D A N S  L E  G R A N D  H A L L  
C'est après-demain vendredi qu'aura lieu l'inauguration du V I°  Salon de l'Aéronautique, 
ou Exposition de la Locom otion aérienne, dans le hall du Grand-Palais. On y  verra les 
diSérents types d'avions qui ont servi pendant la guerre, et tous les modèles les plus 

nouveaux de l'aviation civile et militaire. L e  dernier Salon date de 1914.

ïoECG Ff'
T.E P IL O T E  S U R  .‘•O N  A P P A R E IL .  A P R E S  A V O IR  B A T T U  L E  ^

r o n B U t i q u e .  î  « i  v u j c ,  a  v  l u ^ c o u D i a y .  u  l o a i u r c  i u u y c f * i i c  u t .  j w /  

moment, il a atteint. pentk.iit quelques secondes, la vitesse de 364Ayuntamiento de Madrid
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M e rc re d i 17  décem bre  1 9 1 9 EXCELSIOR -• 5
■.,gu !a Un du monde, i l  ne s’ agissait, ! 

que de petites fins ind ividuelles. Ce ■ 
ont pu fa ire, moi, je  ne pourrais la 1 

L ^ .  pu isque 'es ecngrégations devra ien t i 
Ç rà v e c  tnoi. Je ne saurais pas, par cette  ' 
Sérosité posthume sans m érite et sans 

ité. rac lieter mes nom breux péchés, 
indrais la catastrophe tranquillem euL ; 
un fau teu il. »  .

Un com édien S a ch a  G u itry  '

La fin du monde ? Je n 'a i reçu  aucun 
nimuniqué Jusqu'ici. .Aucun. Si. cepen- 

ânt. j’avais cru  v iv re  au jourd 'hu i ma der- 
y e journée, j'au ra is  jou é deux fo is  : en , 
tinée et en soirée. Nous aurions fa it  un

5 “  D E R N I E R E  H E U R E  5
HEURES

DU

M ATIN

L E S  C O N T E S  D ’ E X C E L S I O R  ”

L E  P R O B L E M E  D E  F lU M E E N  I T A L I E

-jcn. fou.

PAS DE C O N F IR M A T IO N  
DE L ’ACCORD ENTRE ROME 

D ’ANNUNZIO
Un cham pion G e o rge s C a rpe ntier

Enfin j'au ra is  un jou r  de repos, H 
«ggearaps ne pourra it rien  m e d ire  si je  ne 
j'eBlrainais pas en vue de mon m alcli 
pjtre Dcmpsey.

Ce ne ser_  pas la fin du monde... M ais il 
lou l de même assez récon fortan t de 

^ r ’iue, m algré le coup de la com ète, les 
^tiv'ns ont ténu !...

Hugu0Ue GARN1£P.

La croix de guerre 
à Boulogne

I p o i l o g x e - s u r - M e b , 1G décem bre. —  
^ lo g n s  recevra  la c ro ix  de gu erre  le 
fdécem bre courant.

m
6M

es o r ia D is a  
Carceitiai'-

ars
isay:

Pas un jo u r  ne se passe qu i ne nous ap­
te la nouvelle  qu'un organ isateur o ffre  

bourse, —  plus im portante que ce lle  
p p os^  la ve ille  par un concurrent, —  
jr  a vo ir  le p riv ilè g e  de fl.xer le  match 
pen tier-D cm psey so it en Am ériqu e, so it 

' .Angleterre, soit en Austra lie , soit en 
ance. Avan t-h ier, deux prop rié ta ires  

an palais de danse londonien, .MM. 
b'okcr e t  M ilchell. o ffra ien t une bourse 
tSO.OOü livres  '1.900.000 francs) pour que 
ioom bal a it lieu  à Londres ou à Paris, 
autre part, le »  p rom oler »  am éricain  

llickard. qui a à son a c t if  l'o rga iiisa - 
des nialches Jolinson-Jeffries, à Ilono ; 

hnson-W iliard, à la H a v a n e ' W illa rd -  
mpsey. à 'l'oiedo, v ien t de déléguer à 

„ r is  le jou rh a lis le  des E ta ts-U n is  <■ Spar- 
pw ). Hüberlson, à seule fin de convaincre 
S fcen lier qu ’ une traversée de l’A tlan tiqu e 
ji V iendrait tout, à fa it  à point. Rnbcrtson, 
J a entraîné 1 équ ipe am éricaine des jeu x  
jm piq iies  de SlocKliolin, e t  qui connaît 

• fd :" ! ' ili' jou rna liste  sp o rtif com m e 
un. voudrait fa ire  à T e x  R ickard et 

IX Am éricains le p la is ir de leur am ener 
».nar.Hor. '( Mals je  m 'aperçois, nous 
4-lil déclaré, que les Français lie iu ien t à 
•Éiier Carpentier et à v o ir  Dem psey. EL ja  
I  demande si le carnet de chèques en 
inc que m ’a rem is .R ickard, et que j ’ai 
grge de cou vrir d'un c liiffre  supérieur a 
ai du plus offrant, me sera d 'une grande 
ttlté. En tout cas. quel que so it le lieu  

match, je  cro is  —  e t je  suis ic seul 
éricain de ce lte  espèce —  que Carpen- 

m ettra hors de com bat D em psey ; à 
sons, vo tre  com pa ln o to  est le plus 

nd boxeur qui a it  jam ais  vécu. » 
Ependanl les F rançais ne lâchent pas 
L M. Decoin. représentant le W on d er- 
français. qui ava it câblé à Dempsey, 

K 'u  de Keams, entra îneur de Dcmpsey,_ 
L i s  que le champion du monde accepte' 
I ven ir en France, m oyenanl 250.000 dnl- 

e l un poureenlagû. A  quoi M, Decoin 
‘ répondu en demandant l'exp lica tion  du 
n| pourcentage, et en acyeplau i le c l i i f -  
e ue 250.000 dollar.» (lisez de 2.500.000 

liH  - ).  L a  part de Carpentier se ra it de 
WU.OOO francs, Les choses en sont là : 
butons tou tefo is  (jue p lusieurs conseillers 
Bnicipaux sont décidés à fa ire  voter par 
IConsen m unicipal une subven tion  im - 

lan le  pour que le match a i l  lieu  à P a -  
)ar il e.st certa in  quo le com bat Car- 

îiiii-r-D em psey a tt ire ra it dans la cap i- 
■ une quantité considérable de curieux 

sportifs, de la p lupart des pays d 'E a -  
h e  et do l’Am ériqu e. —  h .  G.

P O R T S
A V IA T IO N  

I Prix Michelin de 500-000 Irancs. — L ps con- 
■o-, irobtontion du prix Michelin de 500.000 
ma sonl en résumé les suivantes ; voler à 
* kilomètres i  l'heure, puis à iO kilomètrea 
’ eure. et attiTPir sans rouler plus de 5 mè- 

ûormalcment et sans casser de bols.

B O X E
mercredi de la salle 'Wagram. — Ce soir, 
aile W'dgr.im. la rencontre IIusson-Dupré. 
"lucoup d'amateurs il" boxe réclamaient 

BI» innetcmps. aura enfin lieu, en 15 repri- 
ii grand'combat de la soirée mettra en 

■ 11-.' rexeellenl pulds lOger Raymond ViUet 
Dirlais Jim .\Iullefi. partenaire da Taney 

sera oppo^. le 24 décembre, à noire 
j-iiiiule Ue Pontldcu pour le titre de chain- 
|tl fclurope.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
guipe de France. — Voici la composiUon de 
pe de France, qui Jouera le 11 janvier, a 
, contre r ila lie  :

.' Baudler (C.A.P.) ; arriéres ; Gravier 
p . )  et Mathieu (S, Roubaix) ; demis ; Hu- 

H.S.), fjMiis (C..A.S.O.) et Gravclines lO.L.) ;
-' Duponchelle Waltine (H.C. Rou-
Nlcolas (R .S ), Bard (C.A.P.) et Dubly 

i-H.)
— -  I

J L E  R E T O U R  D ’A N D R É  B O IL L O T  ! 
[ ^ Q Ü E U R  D E  L A  T A R G A  F L O R IO  

Vin d'honneur a été offert, hier après— 
par In Société PEUGEOT, k son Champion. 
LBOILLOT. vainqueur de la Targa Florio. 
[principaux réprésentantâ de la Presse 

assistaient k cette réunion intime où 
• la nouvelle victoire de l'Industrie 

franijaisc, dont PEUGEOT s'est fait 
leux porte-drapeau k l'étranger.

Cependant, il est reconnu exact que 
d’actives négociations se poursuis 
vent entre le poète et le gouver> 

nement italien.

L o n d r e s . 16- décem bre. —  L 'A gen ce 
R eu le r  annonce qu'aucune con firm ation 
n 'a été obtenue dans !es m ilieu x  o ffic ie ls  
de Londres, re la tivem en t à la nouvelle  an­
nonçant de nouveaux développem ents dans 
le problèm e de F itim e.

Au  couTs des récentes con férences qui 
ont eu lieu  à Londres, ies représentants 
de la G rande-Bretagne et de la  France ont 
rem is une note com m une à -M. Sciaio ja.

On attend une réponse du gouvernem ent 
Ifa lien  dans une d izaine da jours. Néan­
moins. il est év iden t que le gouvernernent 
ita lien  e l d'.Anminzio sont en com m unica­
tion .'

La Chambre belge 
élit son bureau

ÜnuXEi.LES. 15 décem bre. —  L a  C iiam - | 
b re  a élu com m e p rem ier v ice-p rés id en t ; 
M. Carton de W ia r t , catholique ; com m e , 
deuxièm e v ice-présiden t, M. Mechellnck. 
libéral.

I.a Cham bre a réé lu  les secrétaires sor­
tants.

Lectu re a été donnée de la  déclaration  
du gouvernem ent sur son program m e po- | 
iitiqu e  e t  social. De ce program m e, i l  im - i 
porte do reten ir le p ro je t d’une rég ie  au- j 
lonom e des çhem ins de fer, la lib e rté  d 'as- ! 
sociation  dans tous les dom aines, l'é tab lis - , 
semenl de .relations commcDcialcs ordon­
nées, notamment avec le? nations les plus 
proches, l'app lica tion  raisonnée de la jo u r ­
née de hu it heures, une p o litiqu e  exté­
r ieu re  s 'appuyant sur la F rance et l’ .An- 
g lcterre. on l'é fayan t de conventions éco­
nom iques étroites.

Le Sénat aussi
A u  Sénat. M. RuzeLle. m in istre  de l’A g r i­

culture. a lu la  déclaration  m in is tén e ile , 
puis le Sénat a élu com m e président M. de 
Favereau , catholique, par 92 v o ix  contre 
une à M. Rpayer. ibéral, une à M. Goblet, 
libéra l, et 3 bulletins blancs.

Les incidents sino-japonais
W.ASHiNGTON, i6  décem bre. —  L e  gou ­

vernem ent ch inois a envoyé au gou vern e­
m ent de T o k io  une note pour protestev 
contre les émeutes récen'.es qu i ont éclaté 
à Fou -Tch éou , c  contre l’ envoi d’un n avire  
de gu erre  japona is  dans ce port.

Démission du ministre
de la guerre roumain

Iiur;.\REaT, 16 décem bre. —  Le gé.néral 
.tverescn, qui ava it accepté le p o r le feu ille  
de l'In té r ieu r  dans le cab inet constitué par 
M. V a ida -V o ivode. a donné sa dém ission de 
m inistre.

Cette re lra ito  est m otivée  par une ques­
tion de politique in térieu re. L e  général 
Avcresco, ainsi que d 'autres homm es p o li­
tiques roum ains, s’é ta it déclaré partisan de 
la d issolu tion  de la  Chainbro. après la  s i- 
gnatqro du tra ité  [Je pa ix  de Versailles. 
N 'ayah ! pu fa ire  p réva lo ir  cette op in ion 
au .'!cin des conseils du gouvernem ent, le 
général se retire .

Les mauvaises Françaises
A m ie n s , 16 décem bre. —  L e  conseil de 

gu erre  a condamné à m ort M arie Totot. 
trente et un ans. de V iv ie rs -A u co u rt (A r -  
dennes). Cette fem m e, dont ie m ari e l le» 
deux ftè re s  sont tombés pour !a France, 
s 'é la il  m ise, Jèe les prem iers  jou rs  de l’ oc­
cupation, à la d isposition  de la police a lle ­
mande e ' espionna dans toute la rég ion  du 
Nord.

Chargée de fou ille r  les fem m es fra n ­
çaises oépor'.ces en Belgique, M arie To to t 
se m ontra pa.riicu lièrem ent odieuse dans 
ce lte  basse besogne. On lu i a ttribue de 
nombreuses dénoneiatioiM  —  qu 'e lle  n ie  —  
e l ses relations avec un sou s-o ffic ie r  a lle ­
mand, qu ’e lle  avoue com m e e lle  avoue avo ir  
servi la po lice  allemande.

.Dans lia m êm e audience, le conseil de 
gu erre  a condamné à d ix  ans de détention 
et à cinq ans d’ in terd iction  de séjour, la 
veu ve  Pâlernostère. de Lem e (.\rdennes', 
qui. on 1916. a dénoncé et fa it fu s ille r  deux 
soldats français caeliéo dans la commune.

LE MINISTRE DU TRÉSOR 
EXPO SE  LA  S IT U A T IO N  

N A N C IÉ R E  IT A L IE N N E
Le  d é fic it de l’e x e rc ice  1 9 1 9 -1 9 2 0  
atte indra  2 .8 1 6  m illio n s , m ais l ’ Italie 
possède ia  co n tre -p a rtie  de ses dettes 

contractées à  l ’étranger.

R o m e . 16 décem bre. —  A la Chambre, 
M, Sehanzer, m in istre du Trésor, fa it  un 
exposé de la s iluation  financière.

Le dé fic it de l’ exercice  1 9 1 9 -2 0  atteindra 
2.810 m illions. .Mais en ce  qui concerne les 
dettes à l’ étranger, ie m in istre  a déclaré 
que n ta l ie  en a la ro n ire -p a rt ie  dans les 
indem nités qu i lui sont dues et qui dépa »- 
seron l le m ontant de ces dettes. S i cette 
question é la il réglée, le défic it de 2.000 
m illions prévu  pour 1920 -21  sc rédu ira it 
environ  à 1 m illia rd  e t  n 'a tte indra it m êm e 
que 500  m illions par su ite des ren trées de 
nouveaux impôts.

M. Sehanzer a exposé ensuite les me­
sures qui seront prises pour am éliorer la 
situation de la balance com m ercia le e t  ré ­
duire la c ircu la tion  du pap ier monnaie ; il 
a conclu en adressant un appel à tous les 
citoyens de souscrire à l'eo iprunt national.

LeSénat américain autorise 
Vouverture des crédits pour

l'Europe
----------

W a s h i n g t o n , 16 décem bre. —  L e  Sénat 
a donné son au torisation  aux propositions 
financières avant pour bu t d’ o u vr ir  un c ré ­
d it à l'Europe. I l  ne reste qu 'à ob ten ir l'as- 
senlin ient du président W iison .

M . Nitti va se rendre
à Paris et à Londres

A U  P O R T U G A L

L’EMPLOYE D’OCTROI
par J A C Q U E S  C O N S T A N T

D e toutes parts, on pille 
dans nos camps militaires

Oiii-ÉANs. 16 décem bre. —  A  ia su ite d 'en - 
quétes longues e l m inutieuses, clans les • 
camps de G ièvres, de Kom orantin, de T o u r s , 
et de Verneu il, la  brigade m obile d 'ürléaiis 
a procédé à des arrestations en mas.su. c i­
v ils  et m ilila ires . hommes e l femmes.

Des chefs de vente, des gardes do pacr 
ava ien t détourné ies inarchandises les plus 
iié léroclites . Une des incu lpées possédait 
un stock de 20.ÜÜÜ francs.

On com pte acU iellom ent une centaine ' 
d 'arrestations et 80 com plices seront éga­
lement d é férés  à la justice.

Ro.me, 10 décem bre, —  D 'après le .Mes- 
sagijero, M. L lo yd  G eorge a in v ité  à plu­
sieurs reprises M. N 'itti à se rendre à Lon ­
dres, afin de pouvo ir échanger quelques 
vues sur la .situation in ternationale. Q uoi­
que le  préskleii/t du LoiUïOjl n 'a it pu Jus­
qu 'ic i prendre un seul Jour de repos, il 
partira  probablem ent pour Ixindres pen­
dant les vacances de la Chambre, c 'est-à - 
d ire  dans la p rem ière  semaine de jan v ie r . 
M. N 'itli s’a rrêtera  à Paris  pour s’en lre len ir 
avec les mem bres du cabinet Clemenceau.

Le pape a créé 
de nouveaux cardinaux

R o m e , 16 décem bre. —  Au Consistoire se- 
c r i ‘ (, auquel assistaient de nom breux car­
dinaux, le pape a prononcé en latin une a l­
locution sur ies conditions créées à l'E g lise  
par la gu erre  m ondiale ; le texte de ce lle  
a llocu tion  do it rester s e c r e t ;  ainsi Be­
n o ît XV  rem et en v igu eu r l’ancien proto­
co le en usage sous Léon  X lll .

Ensuite, le pape a nomm é de nouveaux 
cardinaux et a préconisé quelques évéqiies, 
auxquels il a im posé les insignes dans une 
séance solennelle, en présence de la cour 
pontificale. '

L e  pape a prononce une allocu tion sur 
les devo irs  des nouveaux élus. .Après la 
cérém onie, les insignes ont été portés aux 
nouveaux cardinau.x, qu i ou i reçu la v is ite  
des dip lom ates amis.

L es  sept nouveaux cardinaux son l ; M-T 
W a lfr e  d i Bonzo, Ita lien , nonce à V ienne ; 
Mgr Camassci, [la lie ii, patriarche latin de 
Jérusalem  : M gr Suli, Ita lien , délégué du 
pape au Sanctuaire de P on ipè i; M gr Solde- 
v ila  y  Uornero, Espagnol, évêque de Sara- 
gusse ; Mgr Daibor, Polonais, évêque de 
Püsen ; Mgr IJortruin, A llem and, évêque de 
Bre.slau ; Mgr Kakow sk i, Polonais, évêque 
de Varsovie .

A u  Conseil supérieur 
d ’Alsace et de Lorraine
St r a s b o u r g . 16 décem bre. —  L e  Conseil 

supérieur d 'A Isace-Lorra in e ' s 'est réuni 
au jourd 'hu i pour la p rem ière  fo is  depuis 
les élections.

Dans sou diseours, .jl. M illerand, pré­
voyan t la d isparition  du Conseil supé­
r ieu r après la session de fé v r ie r , a ex­
prim é l'op in ion  qu 'il faudra it le rem placer 
par un Consei; régional, sans attribu ­
tions politiques, s'occupant des intérêts 
des trois déparletpen ls et élu  par les Con- 
.'•i-ils généraux, les Cham bres de com m erce, 
les associations ou vrières, les syndicats 
agrico les et l’U n iversité.

Quelques m em bres, nommés par décret, 
seraient choisis en dehors de la réçion.

M. M illerand se défend do 'v ou lo ir  im ­
poser des i'Igies personncllos ; il désire 
qu ’elles so ien t connues pour ê tre  discu­
tées.

Puis le Conseil supérieu r s 'est occupé 
des chem ins de fe r  en .M .^ace-Lorraine et 
de leu r bon fonctionnem ent.

DES ARRESTATIONS SON 
OPÉRÉES PARMI L ’ANC  

PARTI SIDONISTE
E lles  ont été m otivées par des m ani­
festations organisées à  i ’occasion  
de l’an n iversa ire  de la  m ort de 

S idon io  Paes.

L i s b o .x n e , 16 décem bre. —  On a arrêté 
le cap ita ine Tam agn in i Barbosa. qui a été 
président du Conseil alors que M . Sidonlu 
Pacs é ta it prés iden t de la République.

On a a rrê té  éga lem ent le cap ita ine T a - 
m cira  et p lusieurs autres personnalités du 
parti s idon iite.

L e  président de la République c l  les m i­
nistres on t refusé d'assister aux cérém o­
nies funèbres organisées à la m ém oire  de 
M. S idon io Paës.

De sérieuses mesures de précaution  ont 
été p rises dans la garn ison de P orto  ; p lu ­
sieurs personnalités po litiqu es de cette 
v il le  ont été emprisonnées.

Les manifestations 
de Dam as  

ne sont pas antifrançaises
L e  Ca i r e , 16 décem bre. —  L e s  in fo rm a- 

fiens  té légraph iées par les correspondants 
des jou rnaux anglais, au su jet des événe­
ments qui se sont dérou lés et qui se dé­
rou lent encore à Damas, on t dénaturé le 
caractère et la portée de ces événements.

Ces correspondants on t parlé d'un mou­
vem ent xénophobe. C'est chose com plète­
m ent inexacte. L es  m anifestations de Da­
mas ont été provoqués p a r ' cette seule 
cause ; l’arrestation  par les au torités b ri­
tanniques du gén éra l arabe Yassin paciia. 
arrestation  opérée dans des conditions bue 
le monde arabe a jugées hu m ilian les pour 
l'am o iir-o rop re  de l’arm éa arabe.

L a  F ran ce  et les F rançais ne sont nul­
lem ent v isés  en la circonstance.

L ’émir Fayçal
quittera la France demain

—  —  . —

T o u l o n .  10 décem bre. —  L e  croiseur 
cuirassé W 'a U lcn lc -lto u ss eou  est a r r iv é  de 
, Mcrsine. II prendra après-dem ain, comme 
passager, l 'ém ir  Fayçal.

Le timbre à 0 fr. 20
L e  conseil de radm ;nisl.*ation des P.T.T. 

se réu n ira  cet ap rès-m id i pu ir  se pronon­
cer sur raugn ie iita lion  Ue 'a ffranch isse­
ment des correspondances postales à l'in ­
tér ieu r du |iays. On [larle de porter 
ra ffran ch issem ciil de 0 fr. 15 à 0 fr. 20. 
{ P e t i t  P a r is ie n . )

19 D É C E M B R E

EX CELSIOR ’ 
îa  le P R E M I E R  B O N  

de son grand Concours

Attentat contre une église
Sa ik t - E t ie n x e , 16 décembre. —  Un ind i- • 

vidu inconnu a tenti; la nuit dern ière  de . 
fa ire  sau ler l’ église Sa iiile-B arhe. à Su in l- 
E tien iie. en p laçant un e x p lo s if au p ied des 
colonnes de l ’ edillce, sous le  porche de 
l'église. '

L 'exp los ion  eut lieu  à 1 h. 15 du matin.
L a  détonation fu t extrêm em ent v io len te. , 

Tou tes les v itres  des maisons en bordure . 
de la place G aribald i, où se trouve l'église, 
lu rent brisées. i

L es  dégâls à l'in tér ieu r  de l'ég lise  sont i 
considérables.

Une enquête est ouverte.

“  lera  pub lié  —  su ivant ie règlem ent 
■*-Aies iu lerva lles  indéterm inés, que 

bons, qui devron t tons ê tre  jo in ts  
y  « « i l le  de réponse que les concurrents 
‘■h_!£'.'u1 dans «E x c e ls io r »  vers !a lin du 

'ürs.

«"r, dès maintenant, le  numéro dn 
*®ibre. indispensable pour concourir.

- ,  F l  'L !" .

Les coupons de sucre i
Une feu ille  de coupons de sucre pour j 

i92ü, valab le dans le départem ent de ia 
ScinA seu lem ent.-et destinée à rem placer la ' 
reu ille de coupons du 2‘  semestre 1919 qui 
sera pecim éc le 31 décem bre prorbau i. sera 
rem ise aux ccmsoininateurs parisiens, dau» 
les sections bab ituelle». le.» sam edi 20 et d i- 
manche 21 dérem bre. de 8 lieures à 18 heu­
res. sur présenlaünn de la carte in d iv i-  • 
dualle d 'a lim entation  e l de la feu ille  de , 
coupons du 2" semestre 1919 qui s'y trouve ' 
actuellem ent incluse. |

Rien n’ est changé aux rations actuelles I
fio. iu'.'rr.

L 'incendie  
du château de Compiègne

CüMPiEüNE, 16 décem bre. —  L a  police a 
arrêté, sur lus indications d'un lieutenant 
de pom piers, un ind iv idu  des services de» 
rég ions libérées qui, dans les -salles incen­
diées du palais, vu la it des m orceaux de ta­
p is s e r ie .

D 'après l'enquête o ffic ie lle , l'incend ie a 
dé tru it la  com ptab ilité  oes-finances de l'an­
cien serv ice  rég ion a ' des Iransport», ic:  ̂
a rc liives  d e » tr'aiisporU, des dossiers p er- 
*(iiincls et d cs 'p ièces  confidentielles.

L e  palais est détru it sur 25 iiiè lrcs  de 
long.

Départ de M . Scialojg
.M. Scialo ja, m in istre  ita lien  des .AiTaires 

étrangères, est parti h ier s r pour Home 
par le  rap ide de ’2J h. 35.

Il éta it accom pagné de son ch e f de cab i­
net. le commaiidanL Garbasso, et du cheva­
lie r  G iitvaninnj.

M. Scia lo ja  a é té  salué sur le quai de la 
gare par de nom breux mem bres de-la  délé- 
-•ation italienne à la Conférence de la pai.x.

Les journalistes 
et la Fédération du Livre
L e  Syndicat des jou rnalisLei, dont l.e se- 

eré la ire  général est .M. Lucien  Descaves, a 
procédé au dépou illem ent du référendum  
in sti'u é  sur la quiV.icr, de l'a ffilia tion  du 
syndical à la Féflération  o u vr iè re  du L iv re .

V o ic i,1" résultat du scrutin ; inscriLs. 549; 
Vv.;ant5. 242 ; pour, 103 ; contre. 131 ; bul­
letins nuis. 3

307 membres n’on t'p o in t répondu.

Le fils de M . Turmel 
veut changer de nom

Par une requ ête  adressée an m in istre  de 
la Justice, le fils de M. Tu n n ol, l'ancien 
député dus Côtos-du-Nord, demande l’au- 
torisa fion  de changer de liom.

{ . 'O f f ic ie l  m cnrioiine c e lle  requête : 
M. Lou is-.M aurice-Jean-Baptisti' ’l ’nrmef, 
né le  8 fé v r ie r  189-i, à Lmulcae, désire se 
fa ire  appeler M. Iæ  Baron.

Entre Landru et son juge  
les rapports restent tendus

C e s ; à i’ un des mardis littéraires de M m e de 
Saint-Espnt qu’ il l ’avait aperçue pour la pre­
mière fois. II s’était contenté de l ’admirer à 
distance, comme un dévot s’extasie de loin 
sur l ’orfèvrerie d'un ciboire, et il n’avait pas 
même osé dema.ider son nom. T ro is  semaines 
plus tard, il i ’avait retrouvée rue Caulaincourt 
dans une ancienne salle de boxe, où le comé­
dien M ontfort donnait les représentations du 
Théâtre utiquisfe. I l  y  avait là plusieurs cen­
taines d'invités, jeunes hommes chevelus et 
vieilles dames trop uniformément roussA, quel­
ques journalistes que l ’éclairage parcimonieux 
rendait maussades et des acteurs méconnus en­
clins à critiquer tout spectacle où ils n’ avaient 
pas un rôle.

Mais, au premier rang des chaises de paille 
qui figuraient les fauteuils d ’o7chestre, se te­
nait. éclatante de jeunesse, de fraîcheur et de 
beauté, la mystérieuse inconnue que Jean De- 
lorme avait rencontrée chez M m e de Saint- 
Espiit. Il ne la vit pas sur-le-champ, occupé 
qu'il était à donner de suprêmes et timides indi­
cations aux artistes qui devaient interpréter son 
proverbe en vers : A  beau mentir...

Celle première aurait eu lieu au Théâtre- 
Français devant un parterre d ’ académiciens, il 
n aurait pas été plus ému qu 'à cette minute où 
il attendait que le rideau se levât sur sa pièce.

Que fut-ce lorsque jetant un coup d ’œil sur 
la salle il découvrit son idole! N i  les critiques 
<1 influents » .  ni la danseuse Juliette Paris », 
ni M m e Anna Lecom le, auteur du Sccref 
d'amour, ni Jourdain, le directeur du Théâtre 
d ’A r t. personne n’exista plus pour lui, rornus 
celte jeune femme nimbce d ’or qui évoquait 
en sa mémoire le vers fameux :
Btonrte, i lB f l  l e i  c o i f f e u r t  i i v in s  t o n l  d e t  o r lé v re i/

Et celte grange misérable aux murs salpê­
tres lui parut plus impressionnante mille fus 
qu'une salle illuminée' par les rayons du soleil 
oriental dans le palais d ’A ladm . En même 
temps l’ émoi agitait son cœur, et sa pièce lui 
parut d'une indigence telle, que pour un peu 
il eût prié M ontfort de congédier tous ces gens 
qui étaient venus dans le dessein de l’ entendre.

M ais le rideau se leva. Il a lla  cacher sa 
confusion da.ns un coin sombre, mécontent du 
jeu des acteurs, indisposé contre ses vers, puis 
peu à peu rassuré, non par ies murmures de 
satisfaction, que ses oreilles bourdonnantes ne 
percevaient pas. mais par le sourire charmé de 
'inconnue. Quand, applaudissant chaleureuse­

ment de ses fines mains gantées, elle se leva 
l’ une des premières pour réclamer l ’auteur, il' 
sembla à celui-ci que le ciel visitait la terre. 
Montfort vint le chercher et le poussa sur le 

! plateau pour qu’ il accomplit la révérence Ira- 
I ditionnel e.

Des critiques lui versèrent aimablement le 
miel des louanges (quitte à  l’ éreinter le lende­
main) ; Anna Leconite l ’appela c< cher 

’ confrère »  et une dame blette, qui iui souriait 
derrière un face-à-main, le sacra «  grand 

, poète ') en le pressant contre la mamelle dé- 
, bordante qui servait de cuirasse à son tendre 

cœur.
Mais la jo lie  blonde interpellait M ontfort :
—  Cher ami. présentez-moi donc à M . Jean 

Delorme, que je  lui dise tout le bien que je
' pense de son talent.

—  M lle  Esther Goldslein. qui s’est consti­
tuée le mécène du Théâtre ubiquiste, déclara 
le comédien.

—  V os  vers, affirma la jeune fille, chan­
tent comme une volée d ’oiseaux'; vos idées sont

i originales. L a  gloire est sûrement au bout de 
votré effort.

Puis elle ajouta en souriant :
I —  A  votre âge on aime le monde. Venez 
! danser un fox-trott lundi. Maman, prenez donc 
! l ’ adresse de monsieur pour lui envoyer une 
! invitation.

E lle  s’éloigna d'un pas eurythmique. lais­
sant son interlocuteur comme fasciné et inatten- 
tif aux regards sans bienveillance de Prosper 
LedoubJe. l’auteur de ia première pièce.

—  Veinard, iui dit M ontfort, si M lle  
Goldstein vous prend en amitié, votre affaire 
est faite.

E t il lui expliqua que la jeune fille, qui 
jouissait d ’ une l iW t é  aussi illimitée que sa 
fortune, s'intéressait passionnément à toutes les 
manifestations d'art.

E lle  habitait avec sa vieille mère dans un 
hôtel -de l ’avenue de W agram . dont les meu­
bles d'époque constituaient de véritables pièces 
de musée.

—  A llons, mon petit, conclut le comédien, 
vous avez le vent en poupe! Profilez-en...

Jean aemeurait tout en haut de Bellevilte, 
au dernier étage d'une maison noire. A  mesure 
qu 'il se rapprochait de son triste logis, la gri­
serie qui fava it projeté hors de sa vie quoti­
dienne se dissipait peu à peu.

Quand il gravit l'escalier empuanti d'un 
gradlon persistant, qu'il pénétra dans son hum­
ble chambrette. son enthousiasme tomba à plat, 
et il se sentit très misérable, car il était amou­
reux. Amoureux d ’une jeune fille qu’ il n'avait 
vue que deux fois?

E h ! en faut-il plus à un poète pour remar­
quer que tout un ciel d ’Orient se reflète dans 
les yeux de l’A im ée, que ses joues sont frottées 
d ’aurore, et qu'elle incarne ia beauté idéale qui 
flottait dans ses rêves?

Seulement, dites-moi quelle apparence 
qu’ une multimillionnaire comme Elsther puisse 
s’ éprendre d’ un employé d ’octroi?

Car, de sept heures du matin à cinq heures 
du soir, Jean Delorme. revêtu d ’un uniforme 
rébarbatif, coiffé d’ un képi à passepoils jaunes, 
soumettait à l’ inquisition fiscale voilures et 
piétons à la barrière de Reuiiiy.

Tan t que fleurit la jeunesse, le décourage­
ment n'est pas un état durable. L'espoir vi­
vace revient vite colorer de ses feux les si­
tuations les_ plus difficiles. Jean s'endormit, 
consolé, et lêva qu’ il était Ruy-B las. L a  reine, 
qui avait les traits d'Esther. l’ accueillait avec 
le plus v if  plaisir'et lui adressait une déclara­
tion brûlante.

Lœ lendemain, le poète-gabelou prit, comme 
d ’ordinaire, son service à a porte de Reuilly. 
T ou t étourdi de son triomphe de la veille, il en 
remâchait intérieurement les péripéties, mais !a 
figure raoieuse d'Esther rejetait dans l’ ombre 
tous les autres personnages.

A  plusieurs reprises, le brigadier avait dû 
rappeler à l’ ordre son subordonné, qui était 
Il dans la lune »  et n'apportait pas assez de 
vigilance à l ’ examen des paquets.

Il prétendait surtout qu’ il visitât minutieuse­
ment les automobiles, car il avait remarqué que 
les nouveaux riches surtout avaient une ten­
dance marquée à passer en fraude des produits 
soumis à ia taxe.

—  Tenez, mon petit, a llez donc voir un peu 
cette limousine toute flambant neuve, dont le 
cliauffeur s’ impatiente... E t jaugez l'essence!...

Jean, sans enthousiasme, se dirigea vers le 
véhicule, et, entr'ouvrant la portière, murmura 
le sacramentel <i Rien à déclarer? »

—  Absolument rien! déclara une voix 
jeune qui fit tressaillir le jeune homme.

Eperdu, il releva les yeux et son regard se 
croisa avec celui d ’ Esther Goldstein.

Il vit bien qu'elle l ’avait reconnu, et la moue 
méprisante de la jeune fille lui -produisit ia 
sensation d'un soufflet.

—  E h  bien? interrogea le brigadier.
—  Tou t est en règle, répondit Jean, el il 

se tourna pour écraser la larme qui venait de 
sourdre sous sa paupière.

Jacques CONSTANT.

M. le  ju ge  d'iu-struction Boniu se pro-
n it h ier U 'in terroger Lan dru  sur le cas 

Ime V ve  Buisson, née Célestine Pavic, 
or ig in a ire  de Guiche, habitant à Paris, 
bou levard  Ney.

Mais l'incu'lpé étude Ja question  posée et 
proteste contre les accusations portées :

—  E lles sont fausses, d it-il.
-—  Préc isez alors comment, vous l'avez 

quittée.
—  Je n’a i r ien  à préciser.
—  Cependant, au Juge d ’ instruction de 

Manies, vous avez décla ré  que -Mme Buis­
son é ta it partie pour le M idi.

—  Je n 'a i r ien  à fa ire  connaître sur ce 
que j ’ai pu d ire  à Mantes ou a illeurs.

D evant ce lte  attitude, M. B on in  ren­
voya it Landru  et entenda it la sœur de la 
v ic tim e  présum ée. Landru  se fa isa it alors 
appeler From del.

.Mme veu ve  Buisson é ta it venue s'instal­
ler bou levard  Ney avec Landru, lequel ap­
porta  un secréta ire  qui pa ra ît a vo ir  n é  
celu i de sa fiancée Labordctine, des draps 
de l i t  à p lusieurs m arques provenant de 
Mme Cuchet, etc.

L e  tém oin  receva it, le  3 septem bre, une 
carte postale avec quelques m ots signés du 
nom de sa sœur, m ais écrits  par Landru. 
qui fit p lusieurs dém arches pour fa ire  
cro ire  que Mme Buisson v iv a it  toujours.

L e  tém oin  a reconnu parm i les ob jets 
saisis chez Landru  du linge, des photos et 
des b ijou x  appartenant à sa sœur.

L a  déposition  term inée, Landru  é ta it ra- 
m eiié devant M. Bonin, m ais il refusa toute 
réponse e t  toute précision .

S .M . la reine d ’Espagne 
à l ’Opéra

La rein e V ic to r ia  honora it h ier de sa 
présence la répétition  généra le des G o y e s ­
cas, l’œ uvre du com positeur Granados, dont 
nous avons raconté la  m ort trag iqu e dans 
le (o rp illage  du Sussex .

C'est à lü  heures, après que fu t jou é  le 
dé lic ieu x  ba ile t de S y lv ia ,  qu i va lu t à .Mlle 
Zam belli un v i f  succès personnel, que la 
re in e d’Espagne g ra v it  les m arches de l'es­
ca lie r  d 'honneur. Sa M ajesté éta it accom ­
pagnée de M.M. Léon Bérard. m in istre de 
l ’ Instruction publique : Paul Léon, d irec ­
teur des Beaux-.Arls ; W ill ia m  M a rtîa  di­
recteu r du protoco le ; Raux. p ré fe t de p o ­
lice ; Jacques Rouché, d irecteu r de i’Opera; 
Lou is  La ioy, secréta ire  général, e l du ma­
réchal P é tiin . L a  jeune e t  gracieuse _sou- 
veam e p rit place dans la loge présiden­
tielle, ou «e  trou va ien t Mme Poinca i^  e l 
S. E. Quinonès de Léon, ambassadeur (TEs- 
pagne à Paris. , .

L e  m aréchal Péta in  et la su ite  de la 
re in e occupèrent les deux loges en tre co­
lonnes, o ffertes  par M. Rouché.

De v ifs  applatidisaemcnis saluèrent l'en­
trée  de la re in e V ictoria . D.ins une loge de 
face se tena it !c m aréchal Foch que le pu­
b lic  roc iw n u l e t  à qu i il f it  une longue ova­
tion. Dans les baignoires, on reriiarquait 
MM, K totz et PaiiL-,.

L 'œ u vre  de Granados fu t chaleureuse­
ment a-'cucillir. L 'orirh estre-é ta it condu it 
par M. (lam ille  C iievillard . m ais c 'est le fils 
du com iiositcur qui p rit la bag iietle  pour 
l'o u v e r lu r f du second acte, et en s'insUH- 
lan l au pupitre, il donna l'accolade au 
grand chef d 'orch estre 'fran ça is . —  G. L.

D im an ch e  p roch ain , « E X C E L S I O R  a 

com m en cera  la p u b lication  de

L ’A T E t lE R  DE MARIE-CLAIRE
Rom an inédit 

de M A R G U E R I T E  A U D O U X

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  Le coctre-amiral Maicor est nommé ma­

jo r  général dé la manne a Blzertu.
—  Les familles des Jeunes gens de la oiasse 

1920 désirant t>énCf}cler des allucations et luaji^ 
ralloas prévues par lu loi du 7 août lilld  dui- 
venl. dès n'aint'.'Oant. déposer une demunde â 
la mairie de leur dumicfie.

—  .VlM. Alfred Laiirain et Sébastien .MuIJard, 
mandataires aux Halles. arrClts pour specula- 
llon lllictt© sur le beurre, viennent d'éire re­
mis en liberté pour raisons de santé.

—  Quatre hommes e l trois femmes, auteurs 
de vols importants au dépôt de.s alocks uiiién- 
rains de Mirani.'ls, ont été arrêtés, hier, aux

' environs de .Marseille.
—  Uans un waîjnn ramené d’Allemagne a 

Lille on a découveri un engin explosif. Une en­
quête est ouverte

— C.andaniné à mort par conlum.tce, le soldai 
Thomas, du 415* d'intantcrie. a été condamne, 
hier, à vingt ans de travaux forcés et S la dé­
gradation militaire par le conseil de guerre 
de Montpeill-er.

Les accords financiers 
et économiques de Londres

La présidence du Conseil com m unique la 
note su ivante au su je t des accorda écono­
miques e t  financiers m ierve iiu s à Londres :

.[ L'iin con férence a en lieu re la tivem en t 
I au foneU oiinem ent de la com m ission- des 

réparations c l a m ontré l’ idenLUé d e  vues 
: des deux gouvernem enls.
I »  L a  s ituation  économ ique e t financière 
I a été exam inée en détail.

■I En vue d e  rem éd ier à la c rise  du change,
I p ré jud ic iab le  aux deux nations. 1* g ou ver- 
' nem ent britann ique a accepté l’ ém ission 

d'un em firunl français en An gleterre . L a  
; date, Je montant et le.-» m odalités en seront 

flxé< d 'accord 'avec les deux gouvernem ent!.
«  Enfin, il a  décidé que le systèm e des 

I licences [mur re ip o rta tio n  des charbo:i=.
; .serait p rov iso ire iiien t pro longé de qu c l- 
 ̂ que» jou rs pour perm ettre d 'é lu d ier à nou- 

veau la question. »

Un Institut international 
du froid  artificiel

Au cour.» de la réunion d 'h ier, tes rep ré - 
sonlants des tre n le - lii i i l gouvernem ents 
partic ipan t à la Conférence ont décidé de 
c réer à Pans un Institu t international, 
géré par une oommission que présidera 
M. André Lebon, ancioA taiû.'stre.

Les élections 
au conseil général

L e  m in is tère  de l’ In tér ieu r com m unique 
la statistique su ivante :

Résultats enregistrés  le 16 décem bre 
1919, à 17 heures : conseillers élus, 1,969 ; 
conseillera en ballottage, 269.

Conservateurs, 250 tanciens, 157 ; nou­
veaux, 93) ;

Progressistes. 262 (anciens. 126 ; nou­
veaux, 136) ;

Républicains de gauche, 551 (anciens, 
33-4 ; nouveaux, 217) ;

Radicaux, 769 (anciens, 468 ; nouveaux, 
2 8 t) ;

Républicains .socialistes, 67 (anciens, 36 ; 
nouveaux. 31) ;

Socia listes unifiés, 70 (anciens, 41 ; nou­
veaux, 29).

M'"^ Cent-K ilos condamnée 
à cinq ans de prison

Les  débats du procès intenté à Justine 
Pesuel, d ite Mme Cent-kilos, pour usur­
pation  de nom e l  de qua lité , e l  escroque­
rie . se sout lerm inés.

Pou r sa douzièm e com paru tion  en jus­
tice, .Mme Cent-kitos a été condam née au 
m axim um  : cinq ans de prison  et v in g t 
ans d'interdicliOQ de séjour.

L 'a ffa ire Judet
U m e Bernaiu de ûavis i, ane fo is  de plas, 

re la se  de repondre.
In terrogée de nouveau, iiier, par le  cuin- 

mandant .Abert, .Mme Berna in  de Ravisi a. 
une fois de plus, refusé de répondre aux 
qu e llion s  qui lu i é ta ien t posées, le gou ver­
neur m ilita ire  de P a n s  n’ayant pas statué 
sur l “ s conclusions d ’ incom pétence dépo­
sées par.l’avocat do l'inculpée.

.Ajoutons que le com m andant Abc.-L a en- 
' 0>ê des com missions roga lo ires  dans toute 
la  France pour rechercher dans les  ban­
ques e l  élauüAscments de crédit, si les in ­
culpés n 'avaien t pas opéré des virem ents 
d e  fonds. L e  com m andant A b ert n 'a reçu 
encore aucun rapport à ee  su jcL

PER FEC T HOUSE
12, faubourg Montmartre.

N’A PAS DE CONCURRENTS
/.* f i >  «  p a a  u n »  s a u ta  m a is o n  u u i  p u is s a  

o f f r i r  à  ma o H o n là to  u n  c h o i x  a u s s i  
e o m p lo t .  a u s s i  ifs r ié ,  s u s a i é lé g a n t  tto  
P Y J A M A S , G R A V A T E S , C H E M IS E S  o t  
G IL E T S  d o  F A H T A IS IE .......................................

P R I X  el  Q U A L I T É   . . . . . . . . . . .

INCOMPARABLES

Ayuntamiento de Madrid



— EXCELSIOR
M e rc re d i 17  décem bre  1 9 1 9

LE M O N D E B L O C N O T E S
L A  J O V S K K E  D E  S. Af. B E IS E  

D 'E S P A G S E  
E. i l .  la reine d'Espagne, après, «v o ir  reçu 

qnelflues visites, s'est rendue, hier, a o  heures, 
auurès de S. M. l'impératrice Lueente. sa 
Tïîarraine, a v «  laquelle elle s'e»t entretemie 
pendant plus d'une heure. E lle  est ensuite ren- 

• crée à l'bôiel. - , i j  v,_—
La souveraine, aceompairni'e de la  dupcnes*® 

de Jtfln Carlo* et du marquis de Bcndana, as- 
sistaii. le soir. *u  dîner quolïra it, en 1 hôtel 
de l'ambaBSsde d'Espajrne. 5>. Esc. - t .  Qui 
r.-.nrs .le Léon, ambassadeur. ^

U  table était mmmifiquement d «o re e  Oe 
d ’œillets eutr.ciélés de îfuirlaude* de 

verdure. La reine avait a *ft droite b. .‘ e 
lum ie Boiiin-Loiware, ambassadeur d Ita le. 
et. à sa uauehe. f f .  Geu.if.-= 
de la Marine. A  la droite de b. Esc. i am- 
ba»<idcnr d 'E ‘ t>a»iie se tenait .a comtesae Ho- 
nin-Lossare. et, à sa {ratiehe.
Derbv: venaient ensuite : le maredhal rv.a i.i. 
M m e'G . U v s 'ie * .  dm* et duchés» de U  Irè -  
nwnie. duchesse de San * V a r '
r-t.ri»? de Camastra. M . et Mme W illiam  
lin. marquis et marquise de 9 **"* ''’ j  * . * ■ 
Mirando. r.-.lonel B laner. due.d Anon. due et 
i-vli. -ïc  dfi MoDtellano, pnnce P io  di Saboya. 
.uarquifl de Remlana. comtesse de ,^ h n a . « -  
'.. » l  liiu eta ï. attache m ilitaire à 1 ambassade 
J'KnPuuiic. r'-’ -. eip- 
L E S  C O U RS

  s i  a . Je prinee de Gallss a offert ua
prai.d ,h'jeûner i  la  fam me, royale, en son 
palais <lo Saint-Jame.’ . E ta ien t-p rlaM ts  . 
I I  MAI le roi Gerree et la reine M arc, 
L I.: Â A .  B K ; la princesse M a ^ .
Albert, le princa H en ry ; LL . -\(M. la reine 
Aiesandra. ia reine de îs o r v è « :  LL - A A . HK. 
la princesse royale, la pnoeesae Maud et la 
priuoesR.; Victoria. _

  i  .1. R . la  p rm rc --r  E h  Ictn d eR oH -
manir. venant .L- b;iis?e. est arrivée k Pana, 
où elle doit passer, quelques jours.

C O R P S  d i p l o m a t i q u e  

_  5  Exe. i l .  VcaHitcfi, ministre de Serbie, 
est parti, hier soir, en censé pour nna période 
assaa lonsfue. L a  légation sera qéree. en son 
absence, par le  chargé d’ affaires.

» -  En l'honneor de S. Esc. M . Toçornal, 
ambesHadeur du Chili en Angleterre,_ le mi- 
nistrs du C h ili à Pa ris  et M m e ilaxtm thano  
Ibanes ont offert, avant-hier, un dîner anquel 
assistaient : M . MarHnet Ortia. mimstro de 
Cuba; le miniatrc de la République i ^ n ü n e  
et Mme de A lv ea r ; le ministre du Brésil et 
Mme Régis de O liveîra; M. Juao C. B  anco, 
ministre de l ’U n igofty; -M. Dorn y  de Alsua, 
ministre c ;  l ’Equateur; M. A c in epa , ministre 
de Colombie: le premier secrétaire de la lé­
gation du Chili et Mme Ravmr.ndo Charlin; 
M A lejandro Alvarez, délégué dn gouverne­
ment chilien à l'Union juridique internatio­
nale.
R E C E P T IO N S

U .v reporter américain vient de faire une 
découverte où. parait-il. l’ avaient déjà 
devancé quelque» journaliste* d 'A u tri­

che : c ’est que d ’Annunzio n'est qu’un fauX 
Italien!

E t l ’on précise : on cite le nom quelconque 
auquel le poète aurait jadis substitué cejui 
de d 'Annunzio. qu’ il s’est donné; et l ’ on
affirme que les parents du champion de n rré-

de Fi'tume

—  Réunion iniime « t  très élégante, 'avant- 
hièr, vhez la eomlesss de Larégîe. à ioeca- 
lion  de la aignature du contrat de mariage 
de son frère, le eomle Georges Lecointre, avec 
M lle  Solange de Mangou.

Reconnu : morquue d îlarambure, comte 
Jean de Saint-Seine. M . et Mme de Mangon, 
comte et romtcsse de Grandssaigne. comtesse 
et M lles lecoin tre, comtesse et M lle Adrien 
U coiu trc, comte et comtesse Charles U coin - 
trc, vicomte et vicomteaee de Sartiges. comte, 
comtesse et Mlles Th. de Saiiit-Scirie. comte 
et comtesse Chr. de Raint-Seme. vicomtesse 
J. de Coiirev. comte M as  de Mareuil. com- 

K . Boulav de la Mcurthe. vicomtcMe et 
Mlle H . de L a  Villarmois. comte de Bour- 
ffoing. .Mme de Brequeville. comtesse et Mile 
de Galard-Béurn. marquise de B igny-\igan, 
comte et comtesse L  de Moiissae. comt : Robert 
de Saint-Seine. Mme E. de Seync*. comte et 
comtesse Louis .iDecointic. Mme et JîUe de 
Coareel. comte de La Measelièic, baronne et 
M lle  d'Hoequincourt, etc., etc. 
l y U I L b
Tliou» spprtneHS U.mort

dentisme -—  du libérateur 
raient des bourgeois israélites de Galicie, qui 
plus tard émigrèrent vers les provinces adriali- 
ques d ’Autriche et instal^rent en Italie son 
plus illustre •' patriote d ’ à présent...

L e  renseignement est-ii exact? N e  l ’est-il 
pas? Je reconnais que ia question est d'impor­
tance asm yeux des écrivains qui pensent qu’on 
ne sert bien un pays qu 'à condition d ’en ayotr, 
depuis d «  générations, te s a ^  dans les veines. 
M ais cette condition est-elle indispensable?

Je me souviens que d'un grand savant fran­
çais, d 'origine étrangère {M aspéro. je  cro is?). 
M . Charles Maurras disait un jour : a Ce- 
loi-Ià est un bon métèque. »  I I  y  a de «  bons 
métèques >). cn effet. Il y  en a même d’excel­
lents. N e  pas oublier de quelle façon, pendant 
plus de quatre années, les soldats de notre lé­
gion étrangère défendirent le sol où ils combat­
taient —  la fourragère rouge à l ’ épaulel

I I  y  aurait même un petit livre bien amu­
sant à composer : un dictionnaire, un B otlin  
du Métèque, si je  puis dire, et où figureraient 
les noms et l'histoire de tous ces étrangers qui. 
depuis toujours, attirés, moralement conquis. 
ou recueillis par Ia France, se sont donnés à 
elle d'aussi bon cceu; que s'ils étaient ses file, 
et l ’ont gloreusement. filia lem m t servie ; gé­
néraux. prélats, écrivains, professeurs, artistes, 

. poètes, inventeurs... Les soldats d ’A n -sava
nunziff trouveraient même sur cette liste un 
nom grâce auquel seraient vite rassurés leurs 
scrupule) : celui d ’un officier corse qui. en 
1789. écrivait à un de ses amis ; «  ... Je naquis

nte mille

fam eu x principe de «  l'adaptation  a iv m i­
lieu  a.

11 a cu ltivé  deux p lante* de m êm e es­
pèce, de m êm e faraillo, enfin deux plantes 
identiques. l'une en plaiue. l'au lre  en mon­
tagne, sur le  P ic  du M idi, à  3,000 mètres 
d 'a ltitude ; e t  i l  a constaté que ce lte  der­
n ière, lè -h au L  se tran s fon n a il com plète­
ment.

I l a vou lu  pousser p lus lo in  ses rech er­
ches et sa conviction.'

I l a semé les mômes gra in es dans une 
va llé e  p ro fonde e t  au som m et du p ic  py­
rénéen.

Résu ltat : le « plantes issues des sem is 
m ontagnards on t m anifesté, dès le début 
de leu r végétation , des caractères n ^ te -  
m en l a lp ins ; revôte inen t de poils  p ro té­
geant les feu ille s  con tre les brusques va ­
riations de tem pérature, p roduction  plus 
grande de la  substance rouge —  <> antho- 
cyano »  —  qu i co lo re  les feu ille s  ; enfin, 
dès 1a p rem ière  saison, toutes les plantes 
sont devenues plus ou  m oins naines ou 
niâtes.

qu 'ils  sachent app réc ier les senteurs d ’une 
extrêm e finesse qu i désorm ais on t con/juls 
P aris  et les Parisiennes.

A  nos élégantes
L a  Maison D ora i e t  Josette, 6 , avenue 

V ic tor-E m m an iie l I I I ,  près le ro n d -W in t 
des Cham ps-E lysées, soldera ses m odèles 
d'iiivt-p. liu h e t, M anteaux. Li'nqcrie, à par­
t ir  du 18 dé.'-embre. .\u comptant.

L E S  T H É Â T R E S
UN PROCÈS T H ÉA T R A L :

M. SILV A IN  CONTRE M. DOUMIC
.M. Doum ic avant pu jjlié  dans ia R exvn  

(les D e u x  Mondes, dont il e e l le  d irecteu r
et le  crit iqu e , un a rtic le  sévère  sur les 
Perses, de MM. S ilva tu  et Jaubert. que la

E T R E E X E E  K O U V E L L E S  
M algré son évidente commodité, j e  douta 

fo r t  que l'habiiude d 'offrir, aux environs de 
Koël et du jour de l ’An, de l ’argent à la place 
d’un cadeau s’acclimate assez chez nous pour 
(lev'cnir une mode’. Nous sonunes trop indi- 
ridnaiistes. et, après tout, on nooe «  ra.*c »  
un peu à tellement vouloir noua empêcher de 
l'être. Noua voulons quelque chose qui soit 
t'ait pour nous, on tout au moins qui le pa­
raisse. Nous éprouvons, certes, aaseï de mau­
vaise humeur quand noua recevons notre dou­
zième boite de chocolat ou notre centième 
chrys.unthèrne, mais noua serions vexés si l’on 
Iioiis donnait tout crûment de l’argent poiir 
aller nous acheter pous-même autre chose. Il 
y  a une nuance.

quand la patrie périssait Taente mille Fran­
çais vomis sur nos côtes, tel fut le spectacle 
odieux qui vint frapper mes regards. »

L e  jeune étranger qui s'exprimait ainsi s’ ap­
pelait Bonaparte; et l'on sait que ce début 
n'eut que peu d'influence sur la façon dont, 
plus tard, Napoléon fit nos Affaires.

SONIA.

Variations sur L itiré

pk vUB ta V Air — — —
Du marquis de Bonchamps, clievalicl- de la 

I> 'io u  d’honneur, administrateur eu chef ho­
noraire des colonies.

B IE N F A IS A N C E

—  Do Sedan : - ' . .
Les corailéa ' de secours fonctionnant a 

Müliùn. prte de Sedan, ayant estimé que l’aide 
de b  Crnix-K ouge am iricaine  n'était plus né- 
pcssaire, ae trouvent en powewion d’un reli­
quat de 30.U00 francs, qui sera employa k 
créer une fondation permanente portant te 
nùui de ia Cruix-Roupo américaine, et dont le 
boT sera d'envoyer t  laqiie année le? enfants 
malades du village à la  montagne ou à la  mei

II V a tou jours à g lan er dans la  v ie  d'un 
grand liomme, m êm e archicdlèbre. Mais 
il fau t savo ir  g laner, d istinguer le  déta il 
inédit, p ittoresque, ém ouvant.'

M. M aurice tlo F lcu ry  sa it glaner.
L'.Académ ie do M édecine lui a va it con­

fié. a l'occasion de sa séance publique an­
nuelle. que Mme Poincarô et M. L éon  B é- 
raril honoraient h ie r  de leu r présence. le 
soin de lu i pa rler  de L iltr é , qu i fu t l’un 
de ses mem bres : e t  le m aître  de la science 
psyclio -  physio log ique moderne -charma 
son a ijii i lo lr e  deux heures durant, et tou l 
ri'ftbnrd cn lui révé lan t un L it t r é  inconnu, 
d’une sensibilité, d’une ém o tiv ité  qu ’on 
était b ien  loin  de soupçonner chez un sa­
vant et un tra va illeu r  d'aussi rude aspect :

Vcnalt-ll à perdre un être cher, ce sage, qui 
fut. scmbIe-t-11, le moins psychopathe des hom­
mes, s'écroulait littéralement dans une crise de 
mêlancoiio afflieUve.

E l v o ic i une note phi? étonnante encore 
pour ceux ni.'ines qu i c roya ien t connaî­
tre  le  m ieu x L it t r é  : ce sen s itif était... un 
atlilùtp. d 'une fo rce  do corps e t  d 'une or- 
pani.sation herculéennes !

A th lète, po lyglo tte , poète, ce  n 'est pas 
tout. L it t r é  é ta it aussi, lu i, le  sage, le 
pensif, le doux rêveur, un révo lu tionnaire  
de harricade-* !...

En juüjpt IS30, Il est dans la Cité, le long du 
quai Napoléon, faisant le coup de feu contre les 
Siii«»i’ s lie Charles X ; Il a revêtu l’uniforme 
si’'ditirux de la garde naîion.ale: 11 s'est coiffé, 
(auto de mieux, d’un chapeau rond, et H risque 
sa vie. avec uno sorte d'ivresse, pour l'idéai de 
liberté dont son enfance fut nourrie--

A|iriy a vo ir  analysé I.i carriè re  l i l lé r e ir e  
c! les travaux bclcntillqU'Cs de L ittré , 
M. M aurice de F leu ry  en est a r r iv é  au D ic -  
lio u n a ir t '. e t  ici. a-L-il dit, ntMis sommes 
dans le  dom am c du parfa it.

Vf.v.'--voii?, les quatre volumes et lo supplé­
ment' .lu Littré sont une grande racrveille, un
inestimable trésor, un nionunient aplendids à la

lis

L a  Maison JU C L IE R  e t  C »  (anciennem ent 
C A V E ', 11. Faubou rg-Sa in l-H onoré. b ien  
coiuiub pour scs belles perles fines et ses 
ép ingles à chapeaux perles, c réa tion  de la 
ntaimn. a réu n i pour Noél e t , le  Nouvel .An 
luulp une série  rto p e tits  b ijou x  e t  bibelots 
d'un goilL exqu is  qui ronstituen t le  plus 
j'oli ch o ix  d’ob je ls  à o ffr ir . •

LE PALAIS POMPEIEN IST Bd RaspallL très 
lustamciU surnomm.) I.' Dancing d tt Qen» du 
Monde, donnera, ce »..r , à 9 heures, son grand 

li-liilnniadalre. et d.-main, à 4 h. t/2, son 
thd dansant icnlr.'c .'i irancs'. Dimanche, ma- 
tlRêe et «n lp é r . -*«11 O.JUpcP dU  W v c l l l o n  SCra 
i^ tr lom p be . Prix du souper (entré" enmpriae), 
M  franc?. Retenir ses tables. Tél. 35-16.

T O U T  P A R IS  
s e  c h a u p p e  c h e z

gloire de notre langue. Je ne croîs pas qu’un 
écrivain, voiro qu'un honnête homme, puisse 
v itre  s.in;- lu l; et pour avoir osé, au temps de 
n:a Jeunesse, employer quelques mots qui n'y 
s'jaf pas adnils, je  me repentirai toute ma vie.

A p rès  la  lecture très applaudie du doc­
teur M aurice de F leu ry , le  président, 
M. l’ inspecteur gén éra l Dclorm e. a p ro­
clam é les p r ix  de i'.Académic, dont les plus 
im porlan is  on t été décernés k MM, Rollier, 
Claiismann. Paine, Peycon, Aacquépée, 
de L a  Vergne, Paa teu r-V a llery-R ado l, N et- 
|or. (Pa ir. H c itz-B oycr, D n ve i^ er, Esc&meli 
M archoux e t  k M lle B-iud.

aa u(AV Moai I .
l.'errear ne .consiste pas à donner des bon- 

bous. mais dans cette monotonie de toujours.
toujours offrir de* bonbons. I l  y  a là une 
absente d'imagination, une paresse d’espnt 
qui eonfond. On prétend aimer les gens, et 
c'est une preuve, enfin, qu’on les aime un peu. 
n’est-ce pas î que de se déranger pour aller 
leur acheter on cadeau, mais, à tant que faire, 
pourquoi, une fo is  deliors. ne s'ingénierait-on 
pas un tantinet à dénicher quelque chose de 
plue rare, de moins rebattu, quelque chose qui 
risque de coïncider davantage avec les goûts, 
les rêves, les manies de la personne choisie. 
Ce serait d’aillears le plus amusant des jeux. 
E t qui smt même si,_ à force de réfléchir 
à ce qui pourrait plaire’ à tel ou telle, on 
ne flnirait par découvrir sur ce monsieur, sur 
cette dame des quantités de choses auxquelles 
on n'avait jamais pensé, et qui vous donne­
raient de préeieuBes indications sur la  con­
duite à suivre vis-à-vis d’eux, lana ra ve iiir î

Au  lieu d’une corvée fastidieuse, la tournée 
des étrennes se changerait en une véritable 
promenade osvchologique. en une petite cam­
pagne de dipioniatie mondaine. Los fleurs et 
les chocolats deviendraient ainsi le cadeau que 
i ’on fa it  en désespoir de cause, l'offrande, si 
je  pnis dire, de la  neutralité. L a  place d’hon­
neur reviendrait aux poupées, aux petits meu­
bles. aux bibelots, aux féliehes, aux fa n fre ­
luche*. à tous le* brimborions de la mode.

Pour ma part, je  serais ravi ode l'on en re­
vînt aux estampes. Quoi de "■lus g ra r ie iii que 
cet usage? O ffrir à quelqu’un un dessin, un 
pastel, un bois gravé, une eau-forte, n est-ce 
point lul donner un brevet de bon goû tî 
N'est-ce point lui dire, implicitement : «  Je 
sais que vous mettez au-dessus de tout les va­
leurs qui n’ont rien de matéricL "Voici un 
objet qui. eu fn it d’argent, ne rOMt que par 
ce que vous en déciderez vous-même. E t, comme 
tout autre que vous s’y  tromperait, j e  vous 
l’ai réservé. )> , , ,,,,

N'eat-»:e point là  l ’hommage le plus déli- 
c&t ?•••

Irfs artistes fon t cela volontieffs entre eux. 
Je me souviens de eertaius souhaits de nouvel 
an ainsi dessinés par P ierre Roclie, par Ciol- 
kowski, d'autres encore. Des années plus tard, 
on les retrouve avec émotion dans le tiro ir aux 
souvenirs. —  F b ascib  de  M io u ax pb e .

L A  C U R I O S I T É
M ‘ R . Baudoin a  terminé, hier, sur un total 

de l.US.D.’j'» franc», la  troisième vente Maozi. 
Les deux magnifiques statuea.de rois du trei­
zième s i^ le . que j'ava is signalées, étaient es­
timées par l’ expert 300.000 I r a n » .  Elles ont 
été a d ju g é  20.j.000 francs, ce qni est encore 
un fo r t  beau prix. L a  rarissime tapisserie rec­
tangulaire de la  fin du quinzième siècle a. par 
contre. dépa.*sé de beaucoup son estimation 
(17.3.000 francs) et a été achetée 335.000 
francs par un grand marchand anglais.

Pendant ce temps, M* Lair-Dubrcuil com­
mençait. galerie» Georges-Petil, la  grande 

'Tente de tableaux modernes qu'ASireelewr avait 
annoncé. Les p rix ont été très sontenua et 
ont souvent dépassé les estimations. Parm i les 
meilleures choses, je  f 'ie ra i : Corot : U  Bd- 
rheron, 19.300 francs; Courbet : la Vague, 
17.000 francs; H arp ign io» : Je Saule. 15.600 
francs; Bords de ia L Î »re ,  17A00 francs; Hen- 
ner : Jeune fille  Irico lan t. 11.000 francs; ^  
Toacbe : la B énid ielion , 7.000 franc*: Pia- 
. ^ r o :  U  Louvre, 8.000 francs, et un Ziem de 
toute beauté : le P o r t  de Marseille, 20.000 fr . 
“  La  Fcbetièhb .

Com édie-Française a joués avec un grand 
surri'!», M. ÿ ilva in  lu i adressa, en deman­
dant de l ’ insérer, une le ttre  où  le  doyen 
ré tab lissa it certa ins fa its  cfu'il eetim aU  dè- 
na'tu-rés par le c r it iqu e  académicren. 
M. D oum ic ren voya  la  le ttre  à M. S ilva in .
M. S ilva in  revendiqua, par som mation 
d'huis.sier, scki d ro it d e  rep

A  L ’H O T E L  D R O U O T

Snlle 1. —  Exposition. Après dêcè* rts Mme 
H. Vlan. übletB d art c l d'ameublement, meuble* 
ancien*. (M* Lalr-DufareuU, MM. Pauline et

A u  IVas/iingion-Palace
Ce soir, le grand ga la  d 'ou vertu re  du cé- 

• • Clha
uo s3Jii » iw oij-tu Autch i i  7  .

lèb re  Pa lace des C lham ps-E lysè« ré ia iira  
à 0 heures l 'é l ite  du T’ou l-P a ris , ru e  -Ma­
gellan, 14.

Düiiiain jeud i, Ir d îner le 'p lu s  exqu is  sera 
se rv i. A vec  les deux m eilleu rs orchestres 
de Paris, on  dansera. L a  lenue de so irée  est 
de r igueur. T é léph one ; Passy 57-41.

Demain soir, à 9 heures.,.

T a g g i i ln  )
Salle 2. —  Vente. MeuMes anciens et de styie, 

Ublekux, argentcri*. bijoux. (.M* Boudin, M_. 
Relnach.j •' , -  , .

ÿaiie 8. —  Vente- Collection Maxime Colli- 
gnon. Médailles grecques et anciennes. (M** 
Marlio et Latr-Piibreuli, M. Fenardent.)

SQile 8, —  Vente. Tableaux provenant de 
l'atellcr do Jeen Dolent. (M** Dubûurg et Lalc- 
Dubrcull, M. Marboulln.)

Galerie Petit. —  Vente. Tableaux modernes
et anciens à  divers amateurs et provenant de 
la pucceaslon de Mme X... (M* Lair-Dubreull,
M. Petit.)

PO N T  D ES AR TS

Hier, au moment de mettre sou* presse, noua 
avons changé un cliché dans • Les Livres 
mais nous avonr omis de rhanget, du même 
coup la  légende. C'est ainsi que lo nom de 
Jules Vallès figura m u s  la photographie de M. 
Paul Bourget. La physionomie dé Fauteur de 
.VeMonffej est assez connue pour que la plupart 
de nos lecteurs aient rectifié l'erreur que nous 
avons commise.

poDse. Nouveau 
refa? . D ’où  p iw è s  !

L ’a ffa ire  v iondrç. jeudi, au P a la is ; 
M. D ou m ic p la idera, en  personne, au nom 
de la f ic rn e  des D e u x  M onder ;  M. Ch.- 
Lou is  P h ilip p e  sera  l'avocat des auteurs.

Nous avons e u  l’occaeion, h ie r , d e  nous 
en treten ir avec M. S ilva in  de ce  procès qui, 
certa inem ent, a tt ire ra  au Pa la is  une lrè<

THEATRE FEMlNA. — Vendredi 19, nremu^
représentation (à ce Ihéétre) de TripUpiH, o  
gros succès de TrlsUn Bernard_ r(
liaux, ave- '."-i-.' Lefaur. l'inolibliabl.. • Triiil* 

.\I.irg. Peuget. Jeam." \
Alice -ACl Mllt, .4n(frée Paneal. La_ tr.. - i:,^  Œ
ouverte dès mafntensïit. Retenir de -rii-, * 
pIsi-RS pour le Réveillon. ^

MARIONT donne demain, k 2 h. 30. i ; - »  m ,, 
née de son r a e rv r '" - '*  programme d'a;U',-e*w 
auquel tes fami:: -ivent assister. Fan u T '
depuis 5 francs. A "U c  de la matinée, c, u/J
les jours i  4 1. : . I» tango intime d t i i ;  
Myrtam Sabbagn.

PamedI 20 décembre, à 3 h., salle d"», Apk 
culteiirs. 5* concert Golschmann. Mme 
rite Long jouera la Ballade de Faur', 
Tombean de Gonperm, de M. Ravel.

h

parisienne affluence.
Savez-vous bien, nous d it  le  doyen du

Th éâ tre -F ran ça is , que ce la  n 'es t pas nou­
veau. Jadis, .M. DubouL auteur d e  F ré d é -
gonde, assigna M. B ru n elière . a lors  d ire c ­
teur de la R evue  des D e u x  M ondes, pour le 
re fu s  d 'insertion  d'une le ttre  d e  répon.*". 
M. B n in e tiè re  argua que la R eru e  des D e u x  
Mondes n ’é ta it  pas un jou rn a l !... et qu 'il 
ava it 'le d ro it de ne pa.s in sérer c e lte  ré ­
pons?. I l  gagna son procès on p rem i'T ç  i f '- -  
tance, m ais le perd  t en a p p e , e t  le  pen lit 
d evam  la Cour do cassation !... I l s 'a g it de 
savo ir  si la  Revue des D e u x  Monde# est 
au-de*«.u* de la  loi, e t  si -M. D ou m ic est 
in fa illib le , à la  façon du pape I L a  le ttre  
que je  Iq i a va l*  é c r ite  é ta it  pa rfa item en t 
courtoise. L e  tribunal appréciera . "

La  rép étition  générale dé ce soir. —  Au 
C irque d 'H iver, à 20 h., rép é tit io n  général..’ 
A  de Œ dipe, r o i  de Thèbes, p ièce  en tro is  
parties  e t  tre ize  tableaux, de M. Sa in t- 
Georgea de B ouhélier, p a rtition  m usicale 
do M. H. Jacquet, d 'après des œ uvres de 
Bach (M mes Mégard, Séphora Mossé, Acé- 
zal. MM. Gém ier, R o lla  Norm and, Men- 
daillé. V ib e rt).

L a  p rem ière  de ce soir. —  -A l ’Opéra, à 
19 h, 30, les Goyescat, scène ly riqu e, en 
tro is  actes, de Granados.

PE T IT E S  N O U V E L L E S

—  L ’état de santé de Mlle Oaby Desly* reste 
grave. Hier, l’état général de la malade était 
statfonnalre.

—  Mme Marie Laparcerie, l ’aimable seorétaJre 
général de la Renaissance, est chargée de la 
critique tliéâfralc au Soir.

BRICHAHTEAU.

Pour protester contre certains pris, attribués
Sénéralomeât avao caprice, pour ne pas dire 

avantage, quelques écrivains goguenards, dis­
ciples de Moréas, ont fondé, eux aussi, un prix 
annuel, magnifiquo —  mais Illusoire. —  de 
500.000 francs. Il est destiné à récompenser, 
idéalement, une œuvre remarquable par ses ten­
dances philosophiques. Ils ont distribué leur
Elorieuse et cliimürique récompense à Mme 

oulse-Faure Favler, pour son si curieux ro­
man: Ces choses qui seront t ieilîc#.

On sera peut-être curieux de connaître le 
ju ry de ce prix véritablement orlgln.i!. I l  est 
composé de MM. Antonln Albola. Georges Ijs 
Cardonnel, René Glllouin, André Bllly, Eugène 
MontforL Jean Giraudoux, Léon Defous, Jac­
ques Dvssord, Raymond Clauzcl, .Martial Red- 
chaud, ‘Gabriel Boissy, Paul Maurisse.

Mais pourquoi distribuer encore des prix
d’honneur à la veille da cette catastrophe, qui 
va Bubverlir. de fond en comble, notre pianote
terraqftée ? Ne serons-nous pas tous lïmnortSs, 
dans quelques heures- î

Gala avec cotillons chez le pro fesseur 
Robert, 55, rue de L isbonne. Pou r le  R éve il­
lon  reten ir. E lysée 22-64, table. Souper. 
50 francs par tôt?, v in  com pris.

Les miracles de la science
.M. Gaston B onn ier fa it  des m iracles, des 

m iracles qu’ava it annoncés Lam arck. sans 
a v o ir  eu, com m e lu i, le  m érite  de les réa -
lli.-r.

L e  p lu * sim plem ent du monde, c? sa­
vant botaniste exp liqu a it, h ier, à ses con­
fr è r e »  de l ’ Institu t, eom m ent il est parvenu 
à p rou ver expérim enta lem ent la  v é r ité  du

Chez nos couturiers
Un ch o ix  ravissant de robes e t  de fou r­

ru res es t soldé pendant p'iusieurs jou rs en­
core. à des p r ix  v ra im en t exceptionnels, par 

"  A g r ’ '  ^la Maison Agnès, 7, rue Auber.

Un souci de moins
Que ceux qui veu len t échapper aux 

préoccupations inséparables de la  saison 
des cadeaux se souviennent s im plem ent 

it’ il es t de suprêm e bon ton désorm ais 
- 'o f f r i r  un p arfu m  de grande m arque. L a  
K F leu r de F rance u. si fo r t  en vo gu e  ; les 
,■ Rnsns »  ou les *  Camélias d ’Orsay » ,  ai 
?e n 'eet le  «  Parfu m  du C hevalier » ,  com ­
b leron t d 'aise les destinataires, pour peu
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Le comité de la  Société des Gens de Lettres, 
irésldé par M. Georges Lecomtc a procédé à 
’aUrlbutlon de ses prix. En voici la liste:

Le grand prix du président de ia Républi­
que a été décerné à M. Georges d'Esparbès. et 
les deux autres prix du président à -MM. Etienne 
Charles et Norbert Scvcstre.

Le prix Jean Rovei a été attribué à M. Henri 
Bachelin; le prix Emile Zola, l  M. Emile Solari; 
le prix du Congrès littéraire, à .M. Paul Fort; 
le prix BarraUû. à Mme Victor Favet; le prix 
Paul Roblquct, à Mme HeuzBy; le pris Lubo- 
mirskv, k M. Marn Lanpials; le prix Petit-Bourg, 
à M. Edousrii Qachot; le prix Richebourg, A M. 
José Germain: le prix Jacques Normand, à 
M, Maurice Valette: le prix Jacob de La Got- 
tlère, à M. Hlppolyte Buffenoir ; le prix du 
oonsell municipal rte Pari», k M. Francis 
Parn [commanaant Papn.'t); le prix Taylor, k 
Nf. .Martin-Maniy; le prix Paul Collin, k M. 
Piprre de BoucUaiid; le p rit Bonncry, à M, Jo- 
seph-Emlle Poirier; le prix Théodore Véron, k 
.M. Régis Lamotte: le p rix  Pasteur. A Mme Jehan 
d 'Ivray; le pris Pran&»lourdaln, à Mlle Clotilde 
MIsme; le prix FculliStre, à M. W llfr ld  Luea*, 
et le prix Lya  Berger, k M. Henri KUtemaec- 
kers.

Le grand prix Chautard a étil décerné k 
M. Benjamin Valloton; MM. Halpérino-Kamlnski. 
Paul-m ibeft. Marcel Nadaiid, P ierre Glffard. 
Florian-Parmentler, Paul Brulat, Léon Berthaud. 
O. de RauUn et Eugène Jollolerc de Rolllce ont 
obtenu les autees prix Chaucbard.

Le prix Nfusset a  été décerné à M. Pierre
Courtois; le second prix Jacques Normand, k 
M. Roland de Cadehol; le prix du Louvre, k
M. Georges Urlson: le prix au uon -Marché, k 
Mlle J. X ïsserre. et le prix du Printemps, k 
M- Léon Groo.

Les prix Balzac ont été attribués k .MM. Albert 
Dauzat, Tancfède Martel, Adolphe Bringer, Ca­
mille Diicray, Alphonse Ctermafn, Edouard Lau- 
rençon, Fernand Delzangles, Paul Heuzé, BléoDor 
Daubrée, Henry d'Ivignac. Julien Gulllemard, 
Mmes Naney-Vernet, Nürellle de Mongival, Isa­
belle Sandry et Jack de Bussy.

LE VEILLEUR.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
fn lrrrsH é des Annales, 51, rue Salnt-Georges. 

—  -Aujourd'hui, k 4 heures, Conférence de Mgr 
Hersoner: «  Saint François d'Asslse » ,  avec le 
concours de M. Victor Gllte.

THEATRE DES CBAMFS-ELTSEES 
Le succès considérable obtenu par Anna 

Pavlowa et sa compagnie s'affirme uo jour en

meilleures places de loges, baignoires ou fau­
teuils vont de 23 k 15 fr. la place ; balcons,
2* série, 8 f r , : la galerie, !•" rang. 7 fr .; 2* et 
3* rangs. 5 fr .; 4* et 5* rangs, 4 fr .: 3*' loges.
5 f r „  et toutes les places sont excellentes. Le
service d'autobus rwur les principaux quartiers 
de Paris (places k retenir soit en louant, soit
au 1 "  entracte) fonctionne admirablement. Le 
service des voitures est également assuré.

  G A I T É - L Y R I Q U E ' .....
s MarorsSI II  dicemtir*, a minuit

[ f ê t e  d u  r é v e i l l o n

REDOUTE
[ G R A N D  O R C H E S T R E I
•  D ANSE S  MODKRNBS

\ PR IX  D’ENTRÉE ; 50  FRANCS |
'iiixiMMiMiLocatlon : Archives Ki-SO ■ iiiit it ii im

CE SOIR AU X

F O L I E S B E R G E R E
R É O U V E R T U R E  D U

D A N C I N G
p o u r  5  F R A N C S corepris)' 

on a le droit d'assister k la

R E V U E
PARIS-VERTIGE!

et an *
1 3  A .  T V  C  I  3% r G

OBVERTÜRE 
<iu

D E M A I N

THE-DANCING “Æ r
T O U S  LES JOURS. <l« 4 k T h.

A n  Théâtre des
Champs-Elysées
lis, aranua Uootalgoe) 

mTERHÉDES PAR US CfLÉBRCS DAHSEPRS 

G e o rg e tte  e l  P ié r in o

O IV I
_  EntrSa ; B ir. —  Le vendredi : 10 fr.

F O L I E S - B E R G È R E
Mercredi 21 décembre 1919

GALAR EPR ÉS E NT AT ION  DE

ôtTrad AUGË
P A R I S - V E R T I G E
in DES PLItES N’EST PIS UlflMENTÉ

dan» la
KZiVtIC

LE
location ; fintenbarg 02.!> 

Aprè» U  réprSioatation, k minnlt.

N U IG R A N D E  F Ê T E  D E
B A L

N O M BR EU SE S  ATTRACTIONS
L A  B E L L E  C M B Y S IS
dan » u a  danse» laso lvas, 

P A N S E S  DU H AR E M
danse du  V en tre, danse du Po ign a rd .

L A  N O U B A  A L G É R IE N N E
S O M B R E U S E S  S U R P R I S E S

G rande d is tr ib u tion  d 'A cc es to lr ea  de CotUt'

M n 
[.es célc 
auvres 
üonide 

eto-. lans sa

B U F F E T  F R O I O P * ^
Soupers par petites tablas.

Entrée ; MESSIEURS. l O  fr. ; DIKES, 5  \ïa

E.\ SOI,

S E L E C T  D A N C I N G

  .
i C I R Q U E  D’H I V E R  s
s Tous tes soirs, 4 8 heures -

c e :  1 3  X  p e :
:  ROI DE TBEBDS g
;  Service d'autobus k la sortie S
8 Cinq itinéraires S
% III IS II t » l l i l i l » l l i ia » i i » i i* i l i l l l i l l lM iI l iM il i l i l t^

PALAIS-ROTAL. — Tous les soirs, k 8 h. 30, 
la revue Haroule k  Pari» remporte un véritable 
triomphe. Demain jeudi, matinée k 2 h. 30, avec 
ia même Interprétation que ie soir : Splnelly,
Ch. Laray. Cïietrel. Guyon fils. Baron flis, Mar- 
ken, Gabln, le danseur Parabonl, etc., et Palau.

LE RÉVEILLON A  L ’ATHÉNÉE
11 sera cette année tout particulièrement pa­

risien. La feuille de location est superbe, cela 
va sans dire. Amour, quand tu nous tient I 
est, cn effet, k l'ordre du Jour ; c'est une pièce 
sale, aimable, fine, spirlluellr, qui a l'avantage 
de pouvoir être vue par tout le monde.

Ajoutons qu’Amour, quand tu noua tiens I 
toujours joue par ses créateuês, est donné en 
maunée demain Jeudi, tons les dimanches et 
tous les sOirs, k 8 h. 45.

TH. DE PARIS. —  Demain jeudi, mat. et soir.. 
Vierge lolle. La locat. p. le Réveillon est deik 

coûslder. Se hâter. 15, r. Bianclie. T. Cent. 3^,8.

HIPPODROME 
Tons les Jotirt de 4 A 7 heures 

Le thé dansant ts pins élégant et le mleoi 
Iréquonté de PARIS.

Direction Delmaiès et Sandr.

C O L I S E Ü M  (6S. rue Roshechoni 
D U Q U E ’ S D A N C IN G  

THE DANSANT. — A 9 henres, GRiND 6#
Sentce de voilures assuré A lé  sortis I

a.Uiw» f  »Mr. uMt n jf I» SOUPER DU REVEIL

O N  P A T I N E  A U

PALAIS DE GLACE

Us- Roy 
OQn-L) 
: llenc  

Ih lc b e l 
jllie Fi 
IE d o n t  
ICb-Cl 
■Be d’ H 
rdes Hi 

îClnrs 
J t t t -  Pa 
| d « la 
Ultanc 
Mal, î  
S trch - 

l-.-IÎ' 
»»l5no 
l é e i  A:

O N  Y  D A N S E  A U S S I . . .

MONTE-CARL<
S A ISO N  D 'H IV E R

HOTEL DE PARIS
KU8K

3, r. If.-D .-d e-Lorette . —  12. av. do C lichy

L E  ” T I  P ” reiflplace le Beurre
tg .r.R ea iu tiau  *1 lOB.r.St-Luart iSh.SSI» 1.1 til.

F E R N E T - B R A N C A
6P é a A i . r r t  os

F R A T E L L I 'B R A N C A -M IL A N
A m er ton ique, a p ir it i l ,  d igestif 

LA MCTt.T.EPRE LIgDEDR HTGIËNlgDE
sa grcna anse ée l'tau. du e*lé. 

t t r o f .  etnAon. etc.

jUtPceiParts Si.r.{TlEHW-HARCn.

O U R
Aujourd’hui, à 1 h. 15, Courses à AirteuH
PMeiucT*iazs caiNAox a . I  latlH trMàn

I *

pa ix  n-oxFORD 

rrancf. -  u . I  3.W0 met es

j . -D .  c o h n . . . .
; 1 1 . W s t l ln n e . . 

fa iK i.- I .cm a lt . . 
IK  k é té k ia n .. 
,1 . E k n a y a n . . .  
H e n r i ü u lU to l. 
.Vo ies B n n e a v  
F .  G n im e iz . . .  
A , E k n a y o M .. .  
P ie r r e  L a rd e l.

. . .  Sam m y SandS.
/(. reafenuirf.U’Mroerad .......
r, d t  T .v u rg .. ! l . lS é l'a le u r  -----

n » iy t :e s . .  .N e n ir o d .............
Kd. C e s p a r i.. .  
F  U o n n ie r . . .  
U . R e iu lo n . . .

l la r r  . . .
L 'AU na .............
L a  F r l ie i i - i - . . • •

.

6 7(1
« 70
9 70

67
e?

4 \tJ

W . l l v id  
K- R l»a rd
(lau in ier 
V u rea ii 
a .  M llrh e ll 
P a r i.  dont. 
L . B tra

L a  S o c i é t é

NESTLEI

FARINE 
lA C T É E l
reprend

s e s  i i v r a i s o n s ^ ^ S i i

P R IX  CE V E 8 S IK E
Coiir».- de I I » . " - .  H andicap _  

6.060 fra n c ». - DisUi-tE ; 3.100 mètres

n .d e P u c n e s s e  T a r l i i fe  . . . . . ------
V  p  M isa  : fir v e n  C rave l.........
0 .  B r c » * e ( t « . . l l » » n s o r o d  ..............

Jeen  C r r t   * BalcK ...................
Ed. C a e p o r i . . . iH a r r  .....................
F .  A d a u ts  lA d é l i »  ...................
A . D o tte n  iR e r y n o u r t  ...........
H . B lu m  'V o y a g e u r  ...........
V .  CAarrib7 'if..lRou ieU8e 
O e  C h a le tp e rr. T ra lc  il t a lo n  I t .
€ k . U r u s e y . . .  B »?  .......................
J I .B lu c ,   C ya lqu e .................
V .  r f ia m O rv . . .  M i f f i i i a  I I I ...........
/.-O. C o * n . . . - iS in io r r a .............- - ,
R . ie h o iA a e A iM iC ro u  d e  aucrre 1! t 8J
a .  R a n d a n  IL a  C ou leu vre  U ,8 J

P R IX  DE LAOOR 
LDurse de ti4 l* j 

ÎO.OOO fran cs. — D u u xice
0 . W a (H n n e ...| l.a  F ê le ...............
IS. d e  Pueheese ' L e  7.nlto.............
H . f l iu m  ( V o f ^ e u f .........
//. C h rltiop / ie .'C lin  rv n p .ll... . . . .  -  -- 
ti. rA r te io p f ic .iM a iiz a n lll»  m  *

4 73
4 «8
5 as
5 M
t M

S4
4 63
4 62
5 62

62
62

6 «0
4 «0
b 60

Tlubau lt 
W . HPAd 
,V o » pari. 
R. F e llI 
-Vort pari. 
X...
Cl. O rani 
•Von part. 
B o iird a ie  
n. Sauvai 
Part. dout. 
X...

Simtrra ............
Marmouset ......
H rk le  Tou t..........
Faialltls ..........
Maid or Honour.

I A d vea u ire  .........
-O v iiie rs  ...............
! t e  R tp in ...............
IF re b e l
I Oeorgios ............

s !(l 
»  eo
sec

L . Bara
X ...
.Von part. 
F- Hardy 
L . B tra  
W .  Hrad 
P a r t . dont. 
\ o a  p a n  
v .  C a rn icr 
.Von port.

P R IX  DE HEICOURa
,5 ; . . ; ;  — H ailri.iap

s.uoo fr e iic * . —  D istance ! 3.500 m ètres

'T r o u p i e r ...........
:E k n > n n k  ..........
I Fooraud ........
ch a ra llle  .........
-Marlneue v . . . .
OUlit I I ...............
l 'o i ip  d s  r*n o n .

, H crn iln e lle . . . .
. Cbatterbox . . . .
N.ipu .................

.M o i i is l l r  111.-.

7*r(nce Jfumi. 
C eT .v ,'c iie s leu .
Jean C e r f ........
A rA li/ r F v u ld . 
I I .  de t lo y e r . . .  
P ie r r e  D u p en t 
F. llu !/ o t.......
I  „ h , le  lA i i r . .
.V. de SeVhac. 
Jean tla ls a n ... 
.1. B a r d u tu . . .

'S

U
'S4
.03
'K
>•1
ISO

P a rfra n i ‘ 
0 . M lirh r t! 
i t iih a 'f ii 
W  H.-i l 
11. ii.Lilal 
!.. B tra  
Von p a ri. 
X . .
X...
n. iioafl
!.. M orlu

A D TE U IL . —  M ercred i 17 décem bre.

P R É V IS iO N a  I

P r ix  d 'O xford . —  S a m m y  B a n d s . H a rr. i
P r i x  de -Messine. —  T a r t u f e ,  Adélia . 
P r ix  de La go r. —  E c. \Va t t i s .s e ,  M aid  

o f  H onour.
P r ix  de X em ou rs . —  F o s r a u d ,  E k w a - ;

noA:. I
P r ix  des B o is -B rû lés , —  L a  G l o i r e  d e  

HOTOT, D o rv it le . '

V INCENNES. —  Résultats du 16 décem bre

P R IX  DES BOIS-BRULES
i.uU i-'- d r iu æ i.  - .M liio
f ia i i i ' ' .  - D Utance ; m ftires

!.. B tra  
W . Ilcad  
L . Bara

3.1.
h 78
7 70
A M
4 60

m ètres 
fi. M iehpll 
T l i lb i i i l l  
N on  port. 
V i.n  part. 
\ o u  part.

Jean S t e n i . . . .
.V. P a r le .........
P ie r r e  L a r ite l. 
H e n r i L r le l l le r  
F . G ru m e tz . . .
Jld. U aèn .........
J IH ch rock  ____
P .  de Jvm lth a c
A . F a m m ........
r .  A l ia r ...........
Jean C e r f.........
t .  E /m agnn .. ,
Jrnn C e rf........
4. l ln r d u ln . . .

D o rv lile  ................. » Cliaprnan
i,>i» ......................... 3 « t X...
La  G lo ire  rte Ilu'.ot S 4R w .  Head
daptcU ci ............... 3 <6 L. Bars
CèO rglü » ............... 3 18 W.MlJCÜPll
VlCllCl A lI l tP .- . - g 66 •VOti p a rt.
rh à ic a u g ty  .......... 3 56 Th ibau lt
x a g ls n  .................. 3 56 t d .  Ilaés
O ru n ii J ew e l........ S 96 J. Ooyat
Q iipènston  ........... a 56 N o n  p a ri.
rea tr l ..................... 3 64 L. Coquelet
fa lr r n o  ................. 3 64 •Von part.
Chevron  ............... 3

.*
A4 P e r l .  d ou t.

G cêa iii ................. 54 .Von part.
Lor(1 R a g la n ........ S 162 part.
Chartreuse V e r te . 3 52 1. X o r in

P R IX  DE GASCOGRE
lAu trn i m onté.

4 lOe fran c ». - -  D if l in c e  ; î . ï o o  m ètres.
1 lX * s e  nos... a  -M. /, BosllJe 0, 501 40 t47  50

/. B is l l le ' ...................................... P . 124 •  S ï  •
2 Ç iu llIetKur (R la u d )..........................P . 33 • 13 >
3 u iicen  -Mary (i:. b u p u y . ................p. s i7  so 60 •

4 PrudenCB (A . M eg u ig iio n '. -  Non p U rê s  ; yun-
l lte  tP  P o é y ) : PrlQ l:cs^e IM . a . Forrlu sD  ; P m s h t  
'D e ia n ia re j. P ica rd  (L a b o n n e i; P a u l»  (V e r te c le i ;  
p c t tv le r  (P ie r r e . ;  P o iito l»c  iK a y ré i; Q u en otte  (H . Pt- 
r a r .r  : P r lt itc » .,,. il.. Bnudct. ; (^ iia lifa t C lb rd lvo n '; 
Q u inqu ina IJ c an d o f : A c re  d r  * a l i i t  (M é llv tc r i ; l'a lm - 
imialBtf lE. Jam es .; P o lo g n e  .M . P .V ie l ' ;  [ 'n r ie fe ii l l lo  
iL. P iM lle n : Q u i-é iil" iB .'ru ard lii) ; Q u a lla  V o ine 
(.M arty i; Ô u lio ii (E . P ica rd ).

D u rée *  ; 1. 3 ' 61”  1/5 ; 2. 3’ S I ’ - 4/S ; 8, S ’ 63”  ; 
4. 3 ' 54“  » ' * -

P R IX  DE L IT B A IR E
(AU tro i atte lêj 

5.000 fran cs . —  D istance : S.500 tnctres.
1 Pollca, il M. C osten ob el................G. 91 so in so

(3 .vequ igu oD )..................................P . 14 50 «  r.o
2 Pacbs (M. L. H ém srd i................ p. to  .  s >

3 Pa la is  R oya l 'M . M. CapeU e ); 4 Quésaria (E lé-
m cn^on .. —  Non p lacés ; Pau linp  (M , V . C a v »y  ; 
Pom ard  (V lt e t ) ;  Q u lm p erlé  (M . P lg e o l f " ' .

D u rées : I .  8 ' 58 1/3 ; 9. < ' 3 “  1/8 ;  3. 4 ' 6 "  I / t  • 
4, 4 ' 8 "  4/6.

. P R IX  DE aU R O LLE S  
(AU  tro t a tté lé )

M i l le .  —  4.000 fran cs. —  D istance : 9.800 m e irca .
1 Jub, 4 M. A. P la a c b o n ..................... G. 23 30 18 »

iCQurM ile. .............  p . t e  30 9 •
2 V sô lln  iLab on n e-................................ p. 45 > 3t 60
3 M u ir t l  (J. L e p e U e tle n .......................p . t o  > 12 »

4 P r l jc a  (T am h er l) —  NOO p la cé *  : Lan io îa  <A.
D aubriac, ; N ie l (B e rn ard ) ; O d érlc  (M . C la v e r lc  ; 
N eptune (P . 01llnn> ; M n ttgu y tS lm on ard ) ; C lioUot 
(D em orlss !) ; K a lb ra ii U -abro Ille ) : o u ra ga n  (J. Bour- 
rou b llle ).

D lir i 'e *  : 1- 4 ' 39 '' ; t .  4’  4 0 " 3/5 ;  3. 4 ' 42’ ’  1/5 ; 
4. 4 ' 42 '  8,10.

P R IX  OE L IL L B  
(.Au t ro t  m on lê )

6.000 fran cs. — D latance : 9.700 m c ircs .
1 Q u in tlllen . 4  M. O lry -R c e d e re r . . . .0 . 26 50 18 »

(L in ian n  ............................................P . 13 »  7 so
2 nrtu lan  (V c r z e v l " ) ..............................P . 13 50 0 60

3 J io rro is  (B iraon ard ); 4 Q nenouU le (M . A . F o rc t-
□ i l ' .  —  S ou  p lacé : O ra n ger iD em orlss ll.

D u rée* : 1. 4’  23”  4/5 : 2. 4' 2 8 " 1/5 ; S. 4’  *8 ”  3/5; 
.4. 4 ' 36 ".

P R U  DE L A  FE R TE -X AC E
(AU tro t a ilc lé l

6.000 fran cs. —  D istance : 2.800 m ètres .

1 P u r  J u i, 4 .M. C. Jeanne...................0 . 84 60. 16 sn
iC. P c iitc c û te ).....................................P . 16 »  8 (XI

2 P ro  PatriE  (Th . M o n s ieu r )...............P . 20 50 10 ■
3 y u a r t ï  (L ln tan D  : 4 P n ppée (T a m b e r l). —  Nou

p la c é »  : ( }u o  V âd is  (V e r îe e le )  i P o m ïc le  (S lm o-
UJI'il .

li iirC c » r 1. »■ 43" 1/5 ; ,2. 3’  43" 4/5 ; 3. 8’  48”  ;
4. J' » ;  ■ V. i-

P S IX  DE H ORTAGKE 
(AU i r o i  It (C lé )

5.U00 fran cs. —  UUsance : I.M O  m ètres
1 Ifam IU on, 4 M. M outon  (B ak lter ). G. 14 .  6 60

2  K ic w  (SImunarO. ;  3 M areellu s ( ''a  W a -
ï l è r e s ' . ’

D iiré i-» : 1. 4' 31”  : 2. 4’  89”  8/5.

R É P U T A T IO N  m o n d i a l e ;  
C h a u l f a g e  c e n t r a l  

â  B R O Z in iT É  D E S  T E R R A S S E S  D O  CAS 

O u v e r t  to u to  R a n n éo

PLUS DE PLACES POUR NiCE
Uliocun so demande que faite ? Les 3  

SCKJÎNGS.msilDs iront chez DESCOINGS, 9, rue 
prendre l:vr.ilw)n d'un» -.[ilondlde conii'.ltc'' 
rienr? WOLSELET WICKEBS, n"’ ! '" .  
ci'Asoirés, prête à prendre la route, 
procurer» six p la c e s  d'un absolu eouig.'/J 
II» feront ulnsl un beaucoup plu» ag— ' 
voyege-

Q EORûES BONNET

LETTR ES à un BOURGEOIS d é l a i s
P r é fa c e  do H . G ab rlo l Banolans 

d e  ( ' '- - . t e r n ie  fra nça tae  
En  ............................................. *

P A T O r , P A R IS , 106, Bd Sa ln l-O arin a l»

_  DENTIFRICES

BENEDICTINS
d e S O U L A C

Elixir, Poufdrc .P
• S A V O N *

EN BOITES ALUMINIUM

CIRQUE D'HIÏER D irectio n  S . S A N D B E R G
Boulevard du Tem plo 

Loca tion  : R(Kiuettfi 12--' 
#(jji.' augnu’ H fufic '» de p r ix

s r » E C T r A . c : r - E S  o ^ ' v ^ i m e p i q u ' e i s

roi de Thèbes
PiècK' en 3 parties et 13 tableaux 
de M. Saint-G eorges de Bouhélier

avec

F. OE.H IER et Andrée M Ê G A R D

G é D é r a ïe ^ ,5 f4G é n é ra le  A
à bureaux ouverts  

MERCREDI 17 
P re m iè r e  R e p r é s e »  ® 

VENDREDI lè

“ ÆSS - „
t io * *

Ayuntamiento de Madrid



M ercred i 1 7  décem b re  1 9 1 9 EX C ELS IOR

s  L A  P R O C H A I N E  S A I S O N  D E S  B A L L E T S  R U S S E S  A  P A R I S

M m e K A R S A V ÏN A  E T  L E O N T D E  M A S S IN E  D A N S  «  B O D T IQ O E  F A N T A S Q U *

^  i — — — — — —

IGE
SRTÈ
lO lt,

N i m

' IONS

I
rd . aie. 
NE
’ I S E S
I C etlila ,

lU

M m e K A R S A V ÏN A  E T  L E O N ID E  M A S S IN E  D A N S  «  L E S  F E M M E S  D E  B O N N E  H U M E U R  »
Les célèbres Ballets Russes feront leur rentrée à Paris le 24 décembre, à l ’Opéra. A vec  tout l ’ancien répertoire, nous verrons les 

vres nouvelles, modernes, dues au jeune maître chorégraphe Léon ide Massine, et qui viennent d'enthousiasmer Londres. C ’est que 
.éonide Massine, le plus vertigineux danseur qu’on v it  jamais, a rénové totalement l'a rt chorégraphique, dans son détail comme 
.ns sa mise en scène, ü  a renversé d'un seul coup toutes les traditions conventionnelles du ballet dit «  classique » ,  po'..r ci;éer des

M m e K A R S A V ÏN A  : a C O N T E S  R U S S E S  » M . M A S S IN E  : • L E  T R IC O R N E  »M m e K A R S A V ÏN A  : «  L E  T R IC O R N E  »  
oeuvres vivantes et d’une vervu dont les  déndeases «  Fem m es de bonne humeur »  noua ont déjà donné le  ton. L a  plus expressive 
des étoiles féminines, la  «  divine »  Karsavina créera avec M . Massine les trois grandes nouveautés de la saison : «  Boutique Fan­
tasque B, musique de Rossini, rideau, décor et costumes de A . Derain; «  le  Tricorne » ,  musique de Manuel de Faüa, rideau, décor e t  cos- 
tûmes de P . P icasso; «  le  Chant du Rossignol » ,  de Stravinsky, dont le  rideau, les décors et les costumes sont de H enri Matisse.

ID OGRAMME DES SPECTACLES

tt
le  m iens

e ch o u e r

\Zî
SI...

R L '

lR I S
;a l e

DO CAS

to

R N IC Î .

I.V U A T IS B S  :
tn d -U o ign o l, 14 h. 30 ;  A r leq u io , 19 h .; O lym pia, 

‘  SO : H arlTau z, 14 C. 30 : E le c tr ic , 14 h ., m êm e 
lacle que le  so ir,

fi.V S O irtE B  :
19 h. 30. S a la m i, l e i  Goueacaa. 

éd ie-Françalas, 90 h. 30, l ’I/érod lenne.
‘a .Com ique, 90 h., Ciam ondfi. 
ni. -u h. ir., [  n chapeau J e  p a ille  d 'i la l le ,  A tte n -  
l ' i i i u t  i i jh a  l 'o rm e .

__»• L yr iqu e . 90 h., ia  B e lle  H i l in e .
W es, SU ti 30, (es S e n tte re  de la  v e r tu . 
s t.M artin , 90 11, m .M n n  p e re  ou» rfl(eon ..,(O u ltry ) 
ie v lU e  (T b .-L y r iq u e ),  90 li. 15, C lcopd lre.
4b Parla , 80 11, -S. l/i V ie rg e  fo l le  (H e ja n e ). 
a a ie . 80 h. 49. le  v o le u r .  
à iito lse , 80 b . 49. A u x  ja rd tn n  de U u rc ie . 

b igu , 80 h 30. le  V ie u x  M a rch e u r  (U rasseur). 
i « '  80 n. 30, 4'Tiour. ifua nd  lu  n d u f (le n e  / 

la-H oyal, 9u b. 3u. B e rc u le  i  Paria . 
lon -Lyriqne , 80 !i. 30, B ich a rd  C a u r  de L io n ,  

l ie n d e s - iu u a  trou rgee is .
K icb el, 80 U. 49. r t c c i e  d e »  CocoUea. 
lire Fenuna, re lic b e .
E d ou a rd -V il, 81 n.. la l ia ia o n  d a ngereuse.
Ch -E lyaéea, 90 n. 30, Anna l 'a v in w a  f  l ?a trou pe. 
|M d’ H lTor, r é p f l .  s e n e r .: Œ d ip e , r o t  d e  T h ib e e . 
te s  H a lbu rin s, te 10 . U  i t a i t  un p e lt l. . .  .h u m e , .  
' t l n ' t  i l in l. 96-40), 20 b. 45, C .O . T .  H o t/  revue. 

es-PariBiecB, 80 b. 30. P h i Phx. 
d « 1a P o tin iére , SU b. 49. Vaa-y v o i r  I  
"  u n c e . 80 b . 30. la  Paaaerelle.

èl, 2ii h, 30, M a lic o co . r o i  n è g re . 
S trrh .B erD bard t, 20 b. 49, ta l ia is o n  eernee .

•■■■ l.lrlm,
qnol, so b . 30, O n e  nnU au b o u g e  e t  n . spect. 
I  X r l i ,  80 b. 19. le  T em p s  e s t  un s o n g e , le  

d u  cadran.
. 'I  h. Su l 'C R la n l lie  m a sœ ur.

90 n. 30, r i r e  au F la n c .
■lu (l8 .r .D o u a l).8 0  b. 30. (ex V ie rg es  d u  i tü , op. 
tu h. 30. ta O aga le tle . o p tre tta  o r le o a la .  
p tr la l. re llrh e .
u L y r iq u e . i’O b. 30. tes  P e in t s  uerlue.

H Ü SIC -H ALLS . C IBQ 0E S at CAS&RETS

[■ '■Bergara. 20 B. au. F a r is -V e r l ig e  !  re vu *.
Oa Parla , 20 h. 30. Parys gu i aanse, revue, 

la .  8u Ii. 30. la B evu e  des As. 80 a ttra ru o n x  
M ayol, 80 h. 30 6on p e l i l  f r i r e ,  op treU B  

' .ludiITred e t  50 artis les . P a rt ie  d e  concert, 
f ja y ,  m erveu L  p rog ram m e : lee  b e llea  A sg la iee s ,
1 • '■ '• rs , Bou co i. M al. jeu d i, d lm . e t  fê te s ,14 b.30. 

u b 30, re vu s  (H . M o ry , S lgn o re t J eu oe ). 
■n -C irqua, SO B. 30. a liran ioD S  va riées .
* M ed rin i.. 90 h. SO. A U ra c llon s  variées .

L ^ - lu l-C b a s ta , re vu e  <Cb. Lyaés . Cb, Fa llo t). 
p i r .  d e ru iè re  sem a iiie  d e  la  re vu e  B n p  /

* F a rsy , 21 h ., F u rsy , H yspa, M arin ier 
a  R o u ita , SO b . 45, Bonnaud, B oycr. Baltha. 
b u le i. 8u b . 45. la  R evue , lea  C lianaoon lers.

CIKEM AS
O ln m on t-Fa lace, SO b . 15 le  D è f t t i  d e  la  v ic to ir e  (en 

cou leu ra iia iu re lle a l, l 'B o m m e  s u  d om in a  n o ir , le  
M atch  C arnen K er-R ecée lt. 

lU r iT a a i ,  SÔ b . 30. R ose K r9 j  cban te ;  R a llie s .
B AKC IN G S e t  D IVE RS  

A poU o. IS  3 19 b .. Tbé-iango  s 90 b . 30. ba l 3 o rc b e iL  
C o b ieu m  : O oqu e 'a  D anc ing , 16 b., tbO dan s.: S i b., 

g ran d  bal.
Scbétaertzada (16 P g -M o D tm a r tre ),o o  to t i ia .  on  d loe , 

on aoupe *n  danaanl.
Pa la la  Pom péien  (47, Bd B asp a ll). an lrées : m ercrad l 

e l  d lm ancbe ; m atin éea  ; Jeudi ev d im ancbe. 
Pa la la  de G lace (Cb .-K lyséea , Pasay 59-86), p a lin ag e  a ' 

v ra ie  g la ce ; con cert t.1 J..de 14 319 b. e l8 l  b . à  24 D. 
pan tbéon  da u  G uarra  (143. r. U n lv e ra lté ), 9 3 U  u.

Bourse de Paris d u l S t e b r e l O i g
V A L E U R S

Dm
ptelïMl

Dan
tu inr

P A R Q U E T

5 l/ l llWri... 8805 88 K
4 g 1 l it ir i . . . 709C 7095
4l/ l1 l1 tlM rt 71 6C 710(
l l/ l l i t lM l iL 7(1‘J5 . .  . •
31/1 UCrL.. 7051 70fif
3 •/•............. 6055 59 71
1 1/2............. 8975 , .
In ii 1112.... 8 2 8 .. S'.’3 .

IH5......... 5 4 8 .. 5 4 3 ..
/ i n ......... 8 7 5 . . ; c o . .

s i l I R .........
S i : » .........
^  ’ i i . » .........

2 4 0 . . 240 . .
2 8 8 . , 2 S I . .
267 . . 2 C 0 ..

®  .ig its  % . 2 6 7 .. 2 7 5 . .
r t i i i i i ......... 2 1 5 .. 2 1 0 . .
s M g i iB H . . 6 1 6 . . 4 9 »

1313 IMré. 492 _ 487
.1111 M h i 482 « . 478 «
IW ......... 3 6 . . £4

B \ 1 » 3  % . 3 8 . . 3375
g.O nu liéé. . 41 . . 4015

Eiu b h  nU r..

33 90 
5 5 . .

X I . .  
53 60

•375 îfl 1 5 9 ..
HUM 3 t t . . .  

«U U l..
67 25 

117 ..
f.7 . 

I l f .  . .
lu t  w H . . . . 68 5b 6850
n »  1 » . . . . 4 7 5 . . 4 0 0 . ,
liyuUi I W . . 6 7 5 . . C65 . .
A »  1111.... 9 5 . . 92 50
taH .fi Fruu. 5 5 0 0 .. 5 6 0 0 ..
C a n -rC tM ^  
Cr44!| L a S t .

9 B 1 ..
14 5 5 ..

9 R 3 ..
1 4 5 0 ..

M4H FieMr.. 6 2 0 . . 8 2 0 . ,
W . (M . im 4 2 5 . . 421 . .
----------INI 279 76, 275 . .
----------IM 809 50 810
----------lllf 1 8 8 .. 1 8 6 ..

fk . Fmc.  1111 465 „ 4 6 0 . .

"TS5r” 
4< inr

W. Fhc. Itu
 I l »
 lUi
 I »
 I«3
—  H', nu 

I t u 31. 
it l% 1 t l1 i . l .

Ed................

taut..............
irUiB.......
I v l - E w u . - .
9.4-rsu.......
Id * ........
Sh i ...............
iriuit.......
Uuinci.....
lün.........
'--(.'•4__

S23 . .  
312 . .  
8 1 7 . .  
803 50 
193 50 
377 
K »

iü 3 . .
f l O . .
3 1 7 ..
8 5 0 .. 

lODO

3 1 0 . .
9 3 0 . .
6 5 8 . .  ( i ,3 . .  
C H O .. U>1.. 
S C O .. R io . .  
7 1 0 .............
9 1 0 . .  9 2 0 .. '
4 2 8 . .  4 0 0 .. 
405 . .  . . . . .

1 8 8 0 ..
S '.M .. M U .. 

«S O G .. l5r>U.«
2 7 1 . .  975 .. 

1233 « •  J'JOj*.
3 8 0 . .  Lp O .. 

■ M O ..  140,,
M A R C H E E N  SAN 4).(A ct.|
4litMl............ 565 :>r>3..
PlaUlt. 692 . .  I I 82. .
laha..............  1850 . .  1823 ..
H  I n n .......... 11253 . .  1211 . .
r u t l u A . . . .  2 5 7 5  24i8>
M 4 « u n . . .  I 156 . .  JL250 
COURS DES C H A N C E S
lM 4 m ... .  » i| 4 7 ....................
Em r i . . . . ,  l o i  >,«
« i lü ÏN . . . .  3 9 0 .....................
lU *   8 1 ......................
I »h r t ........o a .................
ia iM   171 q, ..........
i l l l M l . . ■ 192.....................
M *    .....................
bnt|t  2 (3  % ........

CH AH aES. —  L o n d res . 38 47 ; Su isse , 171 1/4 ; 
Am sic/daiB , 390 ; N e w -Y o rk . tO 03 ; Ita lie . 81 ; 
B a rce loQ » 19$ 3/4 ; B e lg iq u e , 103 1 / 2 ; A llem agne . 
22 ; R ou m an ie , s i  1/4.

de 1914
W

R alOGUES - DEVIS - RENSEIGNEMENTS
F R A N C O  s u r  “D E M A N D E

VERSTAEN 11'.?.!'?'??̂  Rue Richelieu, PARIS

^  LES ÉTUDES CHEZ SOI \
L ' Ê c o l e  U n i v e r s e l l e

par Correspondance de Varis

permet de faire chez soi, dans le minimum de temps 
et avec le minimum de frais, les études suivantes :

"Etudes primaires e t prim aires supérieures complètes. — Etudes 
secondaires complètes. — Préparation  aux brevets e t baccalau­
réats, aux professorats, aux licences de lettres, sciences, d roit, à 
toutes les grandes écoles, aux emplois adm inistratifs, aux ca r­
rières industrielles (diplômes d ’ingénieur, sous-ingénieur, dessi­
nateur), aux carrières commerciales [diplôm e de sténographe, 
dactylographe, comptable), etc., etc.

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut 
faire état d'autant de succès que

L * É c o l e  U n i v e r s e l l e
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens

et concours publics.

L ' É c o l e  U n i v e r s e l l e
10, rue Chardin, Paris (  16")

adresse gratuitement, sur simple demande, 
sa broc.hure explicative n® 19.

ENGLISH DOG'S KENNEL
24, rue dn  M ou t-Tbabor

E r p e t l i io n  perrru m en te  i a  :  
Chiens da  Inxa

G iiflon a  b e lg es  
Brabançons, Lou ions 

T o y -T a r r ie rs , P ék ino is  
B n lls , F o z . etc.

S’adresaer, pou r v is ite r  : 
E H G IIS B  DÛG'S KENKEL, 
£4, rue du  M on i-T b ab or (té l. 
Gut. 46-17). •

PAPIERS PON ' ' f t  d e p u is  i,20 l e  r o u le a u . 
K  G. R O B IN , Î7 , r .  Maza- 
U rine (6*). Mét. OcJéon.

H  MACHINES A  ÉCRIRE
R E M I N G T O N

U N D E R W O O D
R O Y A L ,  etc...

v e n d u e s  a v e e  g a r a n t le a

L O C A T IO N  —  R É P A R A T IO N S  
CeatioQCdw Marques, Si, r. lafajetté. Tél. larg. SD-6S.

D N IC  13/24-1920,Ress . C an tile ver , é d .  dém ar., 
oou pe llm ou sim ;. H, Labou rdette . 

V in o t  D egu in gaod  10/12 c o o d .  in t. 4 pl 
C heaard 10/l2 torp . 4 pl., édaJr, éleclr 

I n  I  n  D d a g e  6 c y L  1915, éca. A leot., r. m êla i 
f l 4, H ispabo S u iza  1914, lo rp . 4 p l. é d .  é l. 
n U i  V in o t  D egu in gan d  10/121919 o on d .In t, 

GÜYOT, 5, ru e  C aa iboo . Cent. 01-32.

N E U F
u ü

MONUMENTS
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

REPREND SES LIVRAISONS EN VILLE
de PATISSERIE, PETITS FOURS, GLACES 

11, RUE DROUOT, Paris. Tél. Gut 49-28. — Serolce complet pour luficfts, ülners et soirées.
O L I D A

GNOME & RHONE
■ t l.R u e  JLa B o ë t i e  . P A R I S

,TUCfff/J£8_aCOüORF. 1 ^CH fhES"‘*‘l ''^ '^ ‘^TElJRS_ACRtCOL£S, 
- ' ' ’ Tff/IÎS IMDialRIEISi F/LATUHES M PPAREn^nARHyc '

HiClTOGITIKî^^dwnaiqn*»’ !  NOTElirs  DIESEL

« i ! . ? » !
II 1* 
a t io * *

Rentes d 'im m eubles
s u p . m a is , d 'a n g le .  Rev. 26.000. 

1/2 e p i .  P e c n a rd ,  29, ru e  R ic h e l ie u .

D ft n H ix i  J o l i  c h i t e a u  en  b o r d u r e  r iv iè r e  
*h l  ! i'-'i'C  p e l i t .  f e r m e . P x

L e s  C h S ie a u z  d e  F r a n c e ,  9 . r . B a y a rd .

[ « j P l A G E  B E A U V E A U  (p r è s ) .  -  M a g n i l i -  
'  h é t e l  p a rU o u lie r ,  c u m p re n a ii l  2  su-
I '.'''k. I i : l 'l i i . i ih è i] i ) '',  :'i m a n g e r , ü
I iia ro i,-  ^ , j„  tii.L liiT-i. •> «,i lio  b a in s . 

.. -II;;,., . \ : r-iîâ.nnn
.'..dresser à M. M A L L E V I L L E ,

.M.i; -sii .. -

C A D E A D X . —  Jolis pan ie rs  fleu rs , friiibs : 3 k., 
lu  fr.; 5 k.. IG f r . ;  lO  k., 30 fr . , c o n tr e  m andai. 

G a s ta u d , h ort., fleu r-, R. L c p a u t f .  N IC E

REN O VATEU R  ROBINET
JEINTURE INSTANTANEE \

4 7 .H u e  C r o ix  d e a -P e t its -C b a iin D a .P A R IS

© ült'NUUKAPHiE SIMPLIFIEE RAPllit
r — — P*C 'k 'édf N r AFFntSC fN  20 LECO**, —ï

b <«l; » rti { > _  — — Ail«TMii|)>, l ^  .t'.i,i*t. IjO
H A V B T T iC ,  9 , R u e  den  A r e a e * .— P A K lS * 5 *

D ELIdEU BB 
L A ZA T IV C  

 DEPÜBATrV©
I '  pO ia iiollc i ’Liarm&ciee f u r g a i iv £

SALLESa MANGER OE style  

SALONS o'AUBUSSON 

CHAMBRESa COUCHER 

TAPISSERIES. TABLEAUX

BRONZES, OBtfETSjoART 
CABINETS OE TRAVAIL 

PERDULESANCP&WOD'b- 
LÜSTBES&MEUBLES DIVERS

A ncleane Société G r in it lé r *  du H sré

G H U D I E R - R E M B A U X n o T '
MiUSOH rO K SS  RM ItTO. MSDAtUX COR LYON <914 

gnlreprlaea i lo r f e i t  
i lb v fn  en cum m unlcufiaR /rgnca e u f  dam ande

depuis 1 8 9 7
cet intestin ne fonctionnait 
plus: maintenant, il fbno  
tionne très bien et n’a 
plus besoin de laxatif.

J 'a v a is  t o u t  e s s a y é  e n  I s i t  d e  p i lu le s  
l a x a t iv e s ,  é c r i t M ~  L ié T iu ,  d a  L a  C h a p e l le -  
M o n t b r a o d e ix  (H ^ -V ie n n a ),  e t  r ie o  ju a q u 'é  
p r é s e n t  n e  m 'a v a i t  r ô u a i i ,  q u a n d  ta  i ^ l a m e  
d e  v o s  G re in a  Q u o tid la n a  m ’a te n té e . J 'a i 
t a it  u s a g e  d 'u n s  s e u le  b o i t e  at. d e p u is  oa  
Jour, m u a  in te s t in  a t rè s  b ie n  fo n c t io n n é ,  
o e  d o n t  j e  s u is  e t o n n é e ,  c a r ,  d e p u is  1^7 , 
i l  m e  la l la i t  t o u s  le s  jo u r s  un  la x a t i f .

D u n e , a p r è s  u n  t r a i t e m e n t  d e  q u a t r e  
s e m a in e s ,  j e  s u is  p r e s q u e  g u é r ie ,  m a is ,  
d a n s  la  o r a in t e  d 'u n e  r é c id iv e ,  j e  t ie n s  S 
e n  a v o i r  o b e z  m o i.  J 'a u ra is  p u  e n  t a ir e  
v e n i r  d a  L im o g e s  o ù  j ’a i  e u  m e  p r e m iè r e  
b o it e ,  m a is  je  t e n e i a a  v o u s  d ir e  l e  b ie n  
q u e  c e t te  m é d ic s U o n  m 'a  (a i t .

F em m es  Constipées
qui Vous croyez incurables et 
qui prenez des pilules depuis 
des années, méditez la lettre 
de Af“ * LiéVin et rappelez- 
& ou 5Q O e/ëG R A IN  Q U O T ID IE N  
n‘est pas un Vulgaire laxatif, 
mais un Véritable curatif 
qui Vous débarrassera de 
Votre constipation, fût-elle 
ancienne de 22 ans comme 
celle de Af“ * LiéVin.

GRAINS QÜOÏÏDIENS
du DOCTEUR GREFFIER

f fé t f fc a t/ o B  fo t a is  t fe  la C on sf/pa l/on  
an 7  fo r iD u ie s  tégétalat alternéu.

l e  BelTt peur le  traitam eat d'unatois: 4 t r .  O ij- M y l

d e  m e  
n o u rr is
dt poussière
et de b o u e  
mais japporte
la  P R O P R E T E  
e l L 'H Y G IE N E

l e f o u r b i l t e , ,
I elecLrique de

nettoyage parie videN O TIC E
G R A T U IT

Ayuntamiento de Madrid
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3  Ir. C H A T E U G U Y O N

N  O U B L I E Z  P A S  Q U E . . .

M A Z E R , * 8 ,  m e  R Ic b e r  « - » 5
Ocb*n loujoan. »  »R I  tDOonoo* 
or. v ie a t .  plotn». bnBojm. o «l*o  w f »
ton» u cU na» M moSorat •« aitni*  CMoti

~  iF ! S ë 'o r d r e »  de re s lom ec . to ie , re ins.
li-.-M e e t in ies lin s  son t ïu é n s  en p eu  de tem ps 
(-SD « m dueclne c o û lc u «  ni r é g im e  p én ib le ) par 
U  d e lic ieu se  Tarine de santé, la  ________________

R E V A L E S C I E R E
^  E n  u s a ^  constant dans 
I  le s  H O P I T A U X  A N G L A I S  S

D U  B A R R Y ,  DE LONDRES
I < D ' E lm jlle . d e  Lon d res , é e r lt  ; •  P o u r  le »  

en fa n t» . I i  R e> a les e lére  vau t son pesant d 'o r .  • 
F.ti b o ites  (a vec  exp ertises  m éd ica les ) : i r .  s, 
Tr g ï î  e t tr . »  i fran co  con tre  m andat-poste : 
D e  Ba r r y  e t C* SS4. rue S s ln ’ - r e n l » .  P a ris . C b e* 
tous pharm tclens e t bonnes ép ic e r ie » .______________

LaCeinture~MaîUot 
du D 'Clarans

est nsiveneDem eot recommandée k toutes les D am ei 
souffrant d e  l'estomoc ou d e  Yahdom tn, ou aneiRtes 
d e  P t ô s e ,  R e in  m o b i le  ou d 'O b i t i t i .  D em andez 
k  M .  C . 'A .  C L A V E R I E ,  2 3 4 . (auboutg S t-M aitin ,
Paris , rintéressante P la q u e tte  Ifluslrée, envoyée gratuit* 
sur demande. AppHcations tous les jonrs, de 9  h. k  7  h «  
e a i  Damea ^ é d a lis te s . (M é tr o  t Lou is-B laocJ

AUT0m0KlLI5n 3 ! 
A T T E N T I O N  I

8 0  o / "  d e s  to n s t r i ic te u r *  
d 'a u to m o b ile s  e m p lo ie n t  U

B O U G I E J Y Q U E M
8 5  c P  d e s  V o itu r e s  au  F r o n t  

en  é ta ie n t  rn u n ies  I

E N  V E N T E  
d â n s  t o u s  le R  G A R A G E S

P A R  C A
C A D E A U

P O S T E
Suave. Exquis 

Tenaee. Distingué
a

P A ï ^ u y n

MIMOSÉA n

6 . ’
Joli ÜKon 

danssonéctin

POUDRE DE RIZ 
danssoncairrftôf

F R A N C O  —  T A X E  C O M P R IS E
cooir* Mandtt, Boo d« P w «. Chèque. »d r«»è  

à  M - le  Jardinier 

DES M IM O SÈE S DE L A  C O R N IC H E  D’O R  
T H É O U L E

M IEU X  V A U T  LA S A N T É  Q U E  T O U T  L E  RESTE

— D e m a n d e r  C a t a l o g u e .

C O N H IS S A IR E S 'P R IS E O R S V en tes

HAÜSSMANN
1 2 0 , B o u le v a rd  H a u s s m a n n , 1 2 0 , P A R I S

I O C O  A S I O I N T S  —

v e n t e  a  t r è s  b a s  p r i x  à l ’am iable et sans frais Q U A N T I T É  
d e  M O B I L I E R S  R ic h e s  e t  S im p le s ,  /ReublBS üioers, Objets 
I f  art, Tableaux. Bromes, Marbres, /oolres, Tentures, Tapis, Tapisseries, 

Objets de Chine et Japon, LITERIE et Article* de literie, etc. 
provenant de Varnnts, Saitiii, Sé^nslre», Venlit ip r i i  iécts, etc., etc.

E X P É D I T I O N S  F t A P I D E S  E N  P P O V I N O E  
BONS DE LA BÉFENSE ACCEPTÉS -  OUVERT DIMANCHES ET FÊTES

V E N T E S  A U X  E NC H È R E S  P U B L IQ U E S

T A B L E A U X  A N C I E N S  E T  M O D E R N E S
P a r -  H  B e llo to  L .  B o ü ly  H .-P . D an lou x, P . Kranrkpn, lleiQ slus, L a grcn ée , J- P illem cn t.

J. B es tou L  V e rk o lje . etc...

A Q U A R E L L E S  -  D E S S I N S  .■  G O U A C H E S  -  P A S T E L S
P a r  • L - B  H uet, J -B . M a lle t , V -D .  N ico lle , H. Robert. O. d e  Pa in l-.V ib in  etc... 

V E N T E  H O T E L  DROUOT, sa lle  n* 7. le  V en d red i L9 d écem b re  IDI9. *  2 heures 
■ “ H E N R I BAU D O IN , com m issa ire -p r iseu r, M . JU LE S  F E R A L . e sp e rl.

10 ru e  ( le  la  G ran ge -B ate liè re  i. ru e  ^ a i i iN ic o r g o s
E X P O S IT IO N  P U B L Ic iu E  ; L e  Jeu d i 18 d écem b re  19f9, d e  deu x Heures à  s ix  heures.

O B J E T S  D  A K T  k  IIF , C I R I O S I T Ï
f a ï e n c e s  d e  df. l f t

P A R C E !,U \ F .S  4  JA R E S  R E  U  CIIEAE
Objets a ive rt  -  O rfèvrerie  —  .

V ie  u nte l prnnn t. 11, sam ed i 20 dcc., A .  tl. 
a *  H E N R I B AU D O IN , M M . M A N N E E IM , 

(Jotnm lssa ire-P rlseu r E xperts
10. ru e  G ran ge -B ate liè re  7. ru e  Sain t-L .eorges 
E x p o t. pub lique  v e a f ir c d l 19 déc.» d e  2 â  n n.

B E A U X  M E U B L E S
De Selon , Cham bres à  coucher 

SIEGES E T  M E U B LE S  D IV E R S  .
Falrncps - Porcclain>‘ »  " U j i ' ls  d e  v itr in e La  beauté, le charme, la distinction, l ’élégance, la fortune, cettg}\mmx m\iB, mmim . .  . . .  _ . __ , i ,  .1 w ^  n  T f  T AT T T Tiila petite bonne lui apporte sous la  forme d ’un verre de QUINIUN

L A B A R R A Q U E .
R U )E .\L .\  T E N T r U E »  —  T .A P ll»

V t-' Hôtel Drnnr.t s ' 1. lundi 22 décem b.. à  2 h. 
M ' H E N R I B AU D O IN , o” - p '.  10. r . G ç e -B ile U è r »  
Expos, pub lique  cliinanehe 21 déc., de 2 k ü b.

Ü Ë l S Ê S O T m Ü i T l Ë  « B J E B  l E A R T ^ U I j r a A S I T E
P e tite s  tab les. :>ecréla lres. Servan tes 
d ite s o irs , C h llfo n n ie r , A rm o ire s , P eU t U t  en 
aca iou , B eau  L i t  d e  rep o s  en  bo is  scu lp té. S lè- 
■res G ravu res  a n g la ises  en co u leu r , Cîravures 
en  n o ir . P e n d u le s  e t  F lam b eau x , B ronzes. 

O h ie t» d iv e rs  —  T n p l« 
A P P A R T E N A N T  A  M A D A M E  P...

V te  U d f D r im c t.~  i l ,  m erc red i 24 déc.. 4 8 n -30 
M * H en ri B A U D O IN  M M .D u ohetne e l  D u pU n  
c” - p ' ,  r . G ge-B a le l.. 10 Exp .. 10, ru e  Rossln i 
Expos, p u boque  m ard i 23 déccm b., de -  à  6 li.

F A IE N G E S  —  E>OBGELATNES 
S IE G E S E T  M E U B LE S  D U  X V H I*  S IE C LE

A N C I E N N E S  T A P I S S E R I E S
T A P IS

l 'c n lr  Hôfel liru iw t, salle n *  7 
r *  lu n d i 29 d é rem b re  1919. à  d eu x heures 

H *  H en ri B A U D O IN  H H . U A N N H E IM  
C om n iissa ire -P risp u r E xperts

10, ru e  G ran ge -B a te liè re  7. ru e  S a ln l-G eo rges  
Expos, pu b iiqn e  d im anch e 28 déc., do 2 à fi h.

L 'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre  à liqueur après cliaque 
repas suffit, en effet, pour rétab lir, eu peu 
de temps, les forces des malades les plus 
épuisés, et pour gu érir  sûrem ent et sons 
secousses les maladies de Langueur e l 
d'anémiG les plus anciennes et les plus 
rebelles à tout autre remède. Les fièvres 
les plus tenaces disparaissent rapidem ent 
devant cet héroïque médicam enL 

Aussi, les personnes faib les, débilitées 
par les maladies, le trava il ou les ex c è s ; 
les adultes fatigués par une croissance trop

rapide; les jeunes filles qui ont de la 
à se form er ou à se déve.opper ; les d a »^  
qui re lèven t de couches; les v ie illa rd s  a' 
blis par l'âge; les anémiques, les surm _  
doivent prendre du vin  de Quinium  L a b *  
raque. 11 est tout particu lièrem en t r e c i^  
mandé aux convalescents.

On trou ve le Quinium Labarraque di^ 
toutes les pharm acies ; la 1/2 bout. : 5 “  
la bouL : 9 fr.

D épôt général : Maison FRERE, 19. n i] 
Jacob, Paris.

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  É C O N O M I Q U E S  D ’ * * E X C E L S I O R
■-------------------------------------------------------------------------------     ,  I .  C i.-et-0 . p e llla  FERME I. vendre 1,5-OW r r .  Ubre. Dcp.îSO r .C h .m ln .T jT n h .W rn f.r i.E rom ^cgcm  (Be^gJ ra"r\è " “ r - K  1   rh .r .m  nmU ^

-  . .  .  ■ A  A  H i A  LE Ç O NS  J f r .  •  g  ^  itt n m i Ir v  rtA la B astille , P a r is . unlçut*, S iiprrbf* grlITon  bruxMLSSO sran i. I _  e r v a v o  en v .w s 'w p
^Irv^ , 16, G ra iid r-P u e , B ou logn e  (ScIncK__________P E T I T E S  A N N O N C E S

n o u v e a u  t a r i f
applicable à partir du 1 " janvier 1920

T é lé p h  Cen tra l SO-88. __________________ ___

D em andes d 'e m p lo is ................................1 3
G ens de m a ison ...............................    ”

F r».
H gn «

O ffres  d ’em p lo is . Leçons, P en s ion s i 
d e  f'a m ilfc . F leu rs  e t  P la n tes , t 5  

e t  HaraaiB . 1

Frt,
Qr> paraaiu, ncut^ v» - — z • > ^
C h evau x , V o ilu re s  e t  H arn ais , 1 ^  
O ocaslons .............................................  '

à lim cr.toUc-n. LocaU ons m eubiees. 
Ponds d e  C om m erce , Cabinets 
d 'a f fa ir e s .

Chiens. C ou rs <. In stitu tion s . V en u  
e l  achat d e  p rcp r lé tés . M ob iliers , r 
A u tom ob ile s . C ap itau x. H yg ièn e , 1 
D lv e i®  et tou tes a u tre *  ru b riqu es  
B ('n  sp éc ifié e s  ...............................

8
Frs.

la ligne

A T T E N T I O N  ;

' " i - T u i o e a e ' l l T r â n i l e  p re te e  è n n o n œ /

à id eo^Tncnde.

LE Ç O NS  ^
A  R T I5 T E  P E IN T R E  (in c le n  « lè v e  de l ’E co le  NaUo- 

A .  n s le  des B cau x -A M ») don n era it le ç o n » dessin  e t 
p e in tu re , exécu tera it d ’aprèa  natu re ou ph otograp h ie  
p o rtra it  p e in tu re , fu sa in , e tc., p r ix  m o d é r é ^  —  un. 
F é d ry , Ï8 . a ven u e  du  P a rc - ’tfontsoupls, P a r ia ( l « * l .

i T n a T a l s .  n iafs nul ! ë ïT *  m o l» , p erlé ,
I j  5311e Ctiaur. M èlh . Inéd- p ,p r-ang.am .,o,rJacoD  1 »)

L A T IN  P '  co rresp . Mca. s t-O erm a in -en -L a ye  (9 .-e i-0 .)

T h éâ tre  accents. •
. DmTlO .N .....................................
C ra vo lle t, IS , m e  V lctor-M assé .

'a ÙTÔ-LECONS p a rticu liè ­
res  Dames e t Mrs su r T o r ­
pédos lu xe  l " ”  m arques. 
B revet fo r f .  exam en 10 Ir. 
c o u rs  m écan ique Pas con ­
fond re . (En m agas in ). —  

M ' CF/iROE. 77. av. O de-A rm ée. Mais* co n f.T é l. f.SS-70.

V io lon , p iano, accon ipag iiem . p a r i "  p r ix  du  Con­
serva to ire . E cr ire  à M lle  G erm aine M endels. 

I l ,  ru e  L éon -C ogn ie t. I l  P a r is  |17» arron d .)

B acca lauréats. P rép .co iu p l.ieç  panlc.m^alh..lat.,phlto. 
sc. l ’ r lx  tr . m od. Se rend  dom ic. P a r is  p u  banl. 

H tes ré fé r .  P « i f .  88 r .  C o ro t. V I lle -d ’ A v ra y  (S .-e t-O .).

PR E C E PT O R A T . LEgU.NS. P r o f.  î  “ « e " " - ’. . - . ; ; ;  
n io lé ir ie  d ’h on n eu r In s iru c lion  pu b liqu e. liâ m es  
ré fé re n ce s . —  Charles . 8, vue G u siave-C ou rbcL

S.-et-O . P e t it e  FE RM E k v en d re  1 5 .0 »
M. B erg e ro n . <l). b ou lev  d e  la B astille . P a ris .

T (rd ' du L o ir . V i l la  .cod.,8 km .-A  P - 'lH ç .g a re  e i ^ .  
jr.Ilg .V u c .5 3 .0 M  f  Mora>s,3(,Bd H cu rte lou p .Tou rs,B

*  ven d re  V IL L A , vue n iag iu f., en v iron s  d e  Paris , 
A d e s s e r v l e  pa- *  g a r e s . »  p n ix lm lté . se 
de-chaussèe ; 3 p ièc es  e l  cu is in e . t " é t . .  ’  
iin rf*rtp  sa lle  b iin s  S* é l.: ^ cbsrTïb, e, 
eau  M X. é t o r i r .  lé l  ;  ja rd in  angla is. 
re iise lK  : H o g re l. 88.av.du P c i c -M on lson rls ,P a ris  (U  )

■ x T r i i i*  apr.décès  p sv . h .s itu é (9* a rr . Cave.r.-d .-c lu . 
\  é ta ge  la rd  d p .c i i l s . .  cab .io ll.. “  en trées . S façad. 
P i  Œ  m  r is lC é c r . :  L  V .. 10. Bd V o lta ir e . Paris .

? t r i  é le v a g e  tou lous, p ék ls -a r liro n s . l î . r .S ie -G e n e -  
v ic v c , tel. 548, C ou rbevo le  idcsc. ga re  A sm ères ).

M E U B L E *  ‘  ’ è;
Occ Salon  anc.d irect. I  vend., 17 .av.C arn ot.r .-d e-ch , 

e lle  p sych é  e t  dTvers m eu b les  sa lon  t  vendre. 
M a)on, 7, rua M I r o m e s n I I . ________________B

O R Q R E  D ' I N S E R T I O N
â d é co u p e r  e l  ad resser 

BD S e rv ie s  des PatU sa Annonces d’ «  E x c a li lo r  » ,  
11, bou leva rd  d e s  KalleBa, PA R IS

d  le  r u b r iq u e   ........................ ..............

T e x te  1

H o m  . .  

A d resse

C E N S  DE M A IS O N  »  f .  la  lign e

( von it ijc ic u r  d ’au tom .. lo n g u e  ré fé re n ce , rechercha 
- place m aison  b o u rg . ’  de p ré fé ren ce , —  t c r l r e  

a    im b rcc li, 5. ru e  A n to ln e lie , Paris .

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I *  *r , la  lign a

I a o u n n U R E S . Gd ch o ix  d ’assort., rép-.lransf.inance, 
'  .o l le is .  —  N ICO LAS , 5. r .  B ou rda lou e. T ru d . 64-81.

o u i-ü fllc lc r  (Wtndb.. m éd a ille  o i'iIlL , c ro ix  gu erre ,
fS  ans, s c ilt , ser . e t d évou é , exc. r f f é r . .  cherche

p o - ic  du cütillance. — O a»ton  Sallé . p o s ie  rea l. 30,

1> . ilicu rc-m an . co llT .. d ip lôm ée, »  dom . P r ix  mo<L 
l .c r lr e  M lle  H a rd y , 34, ru e  G ay-Lussac. P aris.

a t'ie iiis tr . aup. exécu ter, cb ez  e lle ,  p r ix  tr. mod-,. 
u â v  d ac ty lo  so ign ., ro m a n », p o é » .. tiiéS tre , etc. 

M m e P o gg lu ll, 71. ru e  d e  C lignancourt._____________

.ii'i - h r  en ircp r . ira vau x  a façon , ten tn r.. s ièges , 
U lcr ie . P a r i »  e t  p ro v in ce . — P e tit . I t .  c ité  R lv e r ln.

f  b  fam .. sé r .. h In str.. d e ro . em p l. s ec réL  m al. 
uU ap rca-iiild l. V eau vy , t . .  aven . S>-Ouen H . ': .

C O U R S  at IN S T IT U T IO N S  5 ( r .  la  l ig n a

S iiu e llo n  lu cra n ve  inOôo'’ ndan le p ' i e s  v sexes  par 
l ’E ec ie  Techn ique S u p érieu re  de R ep résen te flon . 

58 Dfa Ch.-d’ A n iln , Parts, fon d ée  p a r  In d u s tr ie l». 
C o u r» orau x  e l  p a r  correspond an ce. B rochure g è » '[5 ;

Leçons p ra llq . «n r p .a c e  e l par co rresp .: 
com m erce , com ptsb .. s lé ii.-d ac l-, èèprés.. 
langu es, e tc . E co le i’ Ild è r. fo ” é .  en 
S gd s p r ix , 41 m éd . d ’o r. — 19. Bd Po la - 
so iin lC rc i n io  R ivo li. 45 e t  53 :  rue de 
R ennes. 147, P aris , « é t a b l i s » ,  en  France.

y  sou rs Je cu is in e  pou r d a m e » au Journal le  C ord on  
L *  W su . 129, F b g-a i-H u n o ré .e t 71. ru e  d e la  Pom pe. 

Ti i u r \ T i i  ( v ü c m . 'p r ô F s ' l  Opéra, o u v re  un cou rs
J ld a n s e s  en vï^^ue • tan go , e t c - t . l . j . .M .r .N ou ve ll.’ ,

~  p o u i f  D B V F i'l in  t h P F A IT  PIA-V/STA'
COURS S IK A T  DE P IAN O  
donn e son sp lc n ü -  m erv . quai, d e  lecL  
«  vu e . sû re té  d e  Jeu, fa it  to u t 

mr ■ COURS Sl-NAT D ’ IIA R M O M E  P O «f 
s e r  im p ro v is e r . ln û l«p . »  tou t m usic ien , p em am les 

'in téressan t p rogram m e grau i II è i/ r a n c o  -  
l . - R .  S tN A T , I .  r . Jcan -Bolo^ûe. P l t U .  T é L A u L »  i l

A F F A IR E S  P A R  C 0 B R E 8 P 0 M D A N C E  4 ( r .  la  l ig n a  
•w»..,,. fF éo r  c h e i aol a trauea  par co rrespondance, 
P é c r .  P u b l ic i t é  E. OaP rié l. S erv ice  3 E vreu a  (E uré )

P E N S IO N S  D E  F A M IL L E
Bcaulleu-aur-.M cr. P en s ion  ^ e _ F r »n c e .  Jard in  m id i.

11 c7.m‘m ô rê n c v ~ V t î la  M arte-T liéréSE. S é jou r d 'b lv e r . 
5 1  c h a u lfa g e . 'c u r e  d ’a ir , rep os ; cu la lnc so ign ée.

A •vrV T 'T F lin K  P rü f. rei-. I  l. I jtp* A r i fU is  tn
A  6 m oiâ. S ü c c ts sa r. Jacob» L y nabu rst rü  t«x c ier. 

'H N U IR O N S  D E  PAU . P en s ion  m éd ira is , r o n v t le s -  
F ? I ' . r n e n s . - l g n e m e n i s  : 74. lu e  la u g le r  ti7 h .

M U S IQ U E  *  " l  ' * * " •
  ACH AT V tO lO N S  V IO LO N C E LLE S  . . . . . . .

m êm e b r is és. Oussct. 38. av-T rud aln e. Se rend  A dom .

’a ch tte  p ian os, m êm e en  J j ’
V ass ier. 164. a ven u e d e  V e rs tH les . P a r is. U rgent.

i xTIUONNES m usicales. Gd ch o ix  a lbum s m usique, 
•J p a r li l lo n s  re lié e s , f  in. iru m cn ts  n eu fs  o t  ocras* 

garan t. P h on os  Tou t ce  q u i eone. la  m u ». 37, r.ü. Ma- 
thu rlns. (U uv. d lm a n c -10 »  15 li . :  s em a ine Jusq. 80 lu

F L E U R S  E T  P L A N T E S  3 f r .  la l ig n a
T > ép ln lè re s  F .b e îa u n a y , A n gers  e t  D ouê-!a -Fom a lne. 
r o n a n l e r i  è c id re , grande sp éc la llié . A rb res , etc. 
P la n te »  v iv a c e » su perbes ; Im p ortan ie  co llec tion . 
B e n sc lgn em en tt e l  c a ja lo g a i^ fr in c i^  su r dem ande,

<xi C w E E rr to s c s T a ’ IH ' Is .a s p a ra g u s .c ic . P a r  poste  ; 
M  10 T  . 15 ( r .  e t *n  fr . Cnils postaux - 25 et 40 fr . 
Edouard  Lococq, Ju an -Ies -P ln s  (.A lpes-M arllln iesi.

A L IM E N T A T IO N  4 cr. la  ligna

H u lie  d ’oU ve pu re su rf. p . co lis  post. d e  10 k - t r u l ,  
58 tr . fc o  ga re  ou dom . Salom on  Su lia ii. Tun is.

n orron s  1"  cbs, p osL  10 t .  fc o  vo l. ga re  c . mandat 
15 f r  S p té  noix . t. La roch e.Le  P cscb er (C o rr tze i

IÎTABUR8EMF.NT D’ELEVAOR 
M A E E T TE . t  10 m ln ille s  du 
m é tro . 49, r . A lex ls -P esn on . 
M o iu reu ll (S .), té léph . 885. 
ffn gfia ft sp o k en .— C e ii l iln e  
p o lic ie r »  t. races, ch iens de 
chasse, cbtens lu xe  nains. 
E xp éd ition s  p o u r tous paj'S. 

S érieu ses garan ties.

- x r lf fo n s  b e lg es , lou lou s  nains t« Ages M " ' ' - « ' “ ï ’ 
,T  20. ru e  de H au b e iige . P a r is  (m é tro  Cadet).G
j o l l c l e r s  L m c - ,  f ^  b ru xe llo is ,

X  K a ilo n a l, S .lm p.des S u rea u x ,su ^ ya iir^ e  (S . l . r e i. i .

7j5|ovage spécial des v ra is  o b ie r s  d e  b e r ^ r  :
X 'J n endaéls, m a lin o ls  e t gds
rvarpiita haui^'iR* p r im és . STij»*ls rt’expoftu*. v e n t i

ch ien s  adu ltes  e t p °  W au ters
d es  a rm ée ».) -  c h e n il du Chèlcau , F. W aut. r » . 
H ors-Châtcan. 80, I . lé g e  (B e lg ique)^

(
•■x'riffnns, b rab an çon » b e lges . Jeunes e t a ^ i lt e s ,  e t 
. 1  p c t ils  fo.t te rr ie rs , 2. ru e  du  cb orchc-M Id l.

5 rr . la  ligna

K

1  vcmc.b, *2  ans, bon . t in u llc .  bon . In s ir ., cherche 
i  I  f it i ia llo n  a v e n ir  P a n » ,  p ro v in c e  ou é tran ger .

L c n r c  l_  Ponchon. bu reau  1 . ____________________

ëTix je u b e »  A n g la is e »  d fc lr e n t  p o u r J anv ier P l* c e  
daniea de com pagn ie , a  P a n s , d a n » fa in llle s  d ls- 

t ia gu O e». S u rve ille ra leu t en fan ts  'SU beso in . — 
E c r ire  - Cb r ls t le  V . W . C  A.. D ieppe_________________ _

Ji û iie l i ile  b . éc r liu ce , in s ir .. d em . p e t it »  travaux 
l'o iiip ta b im é  ou  co rresp . quelq . h eu res p a r Jour. 

J. C a jon . 90, ru e  S iln t-Joseph . Parla  (2 '; .  ____

M X b ~ iü ig é r e  t. chez e lle  v  travaux, de l ln g iT . (Inê 
JL c iis s . e t  fau t. —  R lo u i.  43. rue du  Cherche-M ldL

Cx .ji i i i 'U .J C r . ' |.-11.13111 v in g t a n »  d a n » le s  grands 
J  A ,ir^.'’ •' «ra lliv*» t lie rc i'h  em p lo i In téressant. — 

A od u zv . IV'.'. b ou leva rd  V o lta ir e . t»eria ._______________

G f u  fo u rre u r , r  '  l isn an cou rl. fe ra  du  15 déc, 
aii 15 Janv. un  rabais d e  85 %  su r l ie s  fou rr. 

c i i i u i jt id '.?  vxéc iK écs  en 3 Jour». RCpar.,, (ran sfo rm . 

.anie v v e  accom p- m a la ile .u en d ra ll c o m p '*  n iém .qq. 
h ieur., a id e r ' d *  com m erce . V a u lo l. 154,Bd P e r d r e , 

r a r o n - lv u r  ex ce llem c  ii i- ln ic t la n  e t éducation  clier- 
j 1  cb e  s liu w lo n . v o y a g e r a i t  —  U n a , cbcx Ir is , 
SX. -uu S a lD t-A u gB siiii. Paris .

P en sion  fam . spécia le  p '  p c rs o n n *»  * 4 ^ »  3“ ‘ “ “ i ’ 
30, .fv .h c u llly . N'euUlv-8 -8 » ln e . S erv .m étl. assuré.

Ü io f^ s m lr - R t o h a r d .  88 .7 .‘ th é z y . S e u ll ly ,  p ran d  en 
J r  p en sion  é tra n ge r  vou lan t ap pre ndra frança is.

■ i^ n v iro n »  d o  Pau . P en s ion  m éd ica le convrtescence . 
X z  R en se ig n e m en t» : 74, ru e  Lau gter ( 17*1.________

H O T E L S  *  * •  " * " •

H u t E L  M IRABEAU , 8, n i è  de •* (O péra ).
R estau ran t t rè s  re c h e rc h é ._______________

T T a h L  H O B L l f T  5̂. Fue L bau veau -Lagard e
iM ad e le tn e i. -  O u vert en 191^_____________ _

^ r c l iâ m b  »  la Journée, c ô n t. m od .T é l.S axe 58-16. 
HCitei fran ça is . 77, a ven u e Bosquet. P r . :  Legatte.

H
B
L O C A T IO N S  *  f é '  '■  ' * * " •

APPARTEMENTS
. .  M EUBLES E T  ............................................

..........................................  NON M EUBLES ........................

L’Indicateur BOITTIAUX
4S Bd S ébaslopo l (A rch . 06 081, é v ite  t  ses c lie n t»  
. .  les  re ch e rch e » pén ib les , i r o o  so u ven t in u ti le »  . .

D

O F F R E S  O 'E M p L O I  3 I r .  la  l ig n a

P o u r  c ré e r  chex sol t ira lr c s  par co rrespondance, 
é c r  P u b lic llé  E. G abrie l, b e rv ic e  3. E vreux (Eure) 

> v n  d v i i i ' l ï r i l b o g r a p l i e  é ïé v es  opéra teu rs p * cl- 
i . 7  31. ru e  SI A n lo in e , 8 »  8 û., ! • '  é tage .

 u,ÜT,. ü lL L ï .  éd iteu r. 3. B d 'S t  M artin , k P a n s .
se  ch a rge  d e  l 'im p rc ia io ii ,  lancem en t, m ise en 

v e n te  d m »  les  b ib llo th c q u c » d e »  ga res , d e »  ron isns. 
p ^ » t e s  u o les  de gu erre . S o iim ctlre  m anuscrits.

A^ '^ roU )» pdU V E A  T IIU 3  partou t, ga gn er argen t 
cbex vous B e lle  sH uallon  Indépendan te  sans 

n n l ia l  n i savo ir. B rocûure con tre  0 fr .  85. —
F . M au re, bou leva rd  Zo la . A r les  su r-R hône.

T  AGEHCE DE LA  M AD ELEIH E. 18, n iè  R o y a le  
J j  con n a ît e t Indique tous appartem en ts m eu b lé » 
?u  non  à lo u e r  d a n » P aris , H en se lgn cm em » sértoux 
constam m en t te n u » k Jour. S erv ice  
t'achal ’ i  la  ven te  d e  tous im m eu b le » k P a r i»  e l  
en  p ro v in ce . Choix t r è s  Im portanb____________________

L’AGENCE lîtlMOBILlERE P” PARIS
  J -M . E S N A U L T  d lre iu cu r  -----
.  15 Ï. bou leva rd  HAÜS8MA.NH- 152  .........

. d é l iv r e  ,a  lis te  exacte e l  com p lè te  d e  W ira tes . .
A P P A R T E M E N T S  e t  H O TE t.S .m eu b lé» <ju noû 
BOUTIQUES. LOCAUX U JM X JE R aAU X  e l fixiDÜS- 
T R lE L c  a lou-*r d an » tous les q u a r lle ra  de Paris . 

R^tifeeÉffQcments s é r ifu x  e t ten u s •  j o u r . . » »

h e r c t .  a b p a r t  *  au 3 p léc . e l  cu ls, E crira
Salom on . 19, rue C atu llenne, E eln t-D en ls (S e in e ).

. IIU II.E  O L IV E  V lE h O E  .......................
60  fr a n c »  d n m io le  fran co  pos ia l assuré 11)  s i lo s  ; 
E X T R A  V IE R G E . 65 fran cs. — Jo indre  m andat k la 
com m ande : a l'O H vIer rom a in . M arllii. co lon . 3.
passage R ib e l. 3, T u n is  ______________

^ O u  b a rr iqu es  v in  b lanc ex tra . C on d lilon s avan ia - 
O  ge u s è ». — B o u rrc lc rrc . vins, J 'o lU ers. ______

"büïr)” M »r î i i i lq i ie  54* acqu ll e t fû t d ’o rtg ln o  aux 
m e illeu rs  p r is . — B u u rre lerre , v in s, P o it ie r s ,^

ID R E  doux garan ti. 13 i fr .  la p ièc e  fran co  Paris .
140 fr .  fran co  ban lieu e . Bons ro v ir lle rs  acceptés. 

S ’a d rc ss ' le  m atin , de 8 k 10 h., D id ier, v in s , c id res
en  g ros , 57-59. c o u r  C rép lcr, B ercy , P a r i» .___________

O.NBON gn le ll de -Mcc. c r é iL  B o lle  d . 6 f r .  franco,
' La iiza , f le u r » ,  fru its , r .  F rançu ls-Pau l. 14. N ice.

L E «  n R 0D U lTS15Ê S~FE R 'm Ts. Un pou le t de gra in  
p rê t k r ô t ir  ; une d em l-J lvre  d e  b eu rre  On ; un 

m orceau  d e  p o rc  sa lé  ; un pot de d é llc leu aes r i l ­
le t te s  <tu Mans : un from a g e  dn  p a ys  ; une crèm e 
p o u r c n ir e m c l»  ; d es  fn i l i »  d e  sa ison . L iv ra ison  r a ­
p id e . fran co , co m re  m andat de 19 fr . 50. TAUPI.N. 
château d e  l ’ Abhayc. V ib ra y e  (S a n b e ).

B

Cxo lls  postaux fran co  d om ic ile  con tre  m anda l-pnsie; 
z F ig u e »  e t m an d a rin e ». 5 k . 9 fr . 50 ; 10 k . 17 r. 95. 

Dattes e l m andariiieB . 5 k . l l f r . 7 5 ;  l ü k . 2 l  fr .7 5 . 
O ran ges ou  m andarines, 5 k. 8 fr .  85; 10 k . 14 fr . 95. 
SerpoU et, 27, r . d 'is ly .  A lg e i .viiison  fon d ée  en  1891. 

'\ T o u v e lle  usine sala lso.-s, conserves , cham pignons, 
Z.X C h irc u tc r ie  en g ros , c h k lt lg n e » .  noix , fo ie  d ’o ie . 
P â lé  fo ie  « I J i  B iiU F.RG Al »  e t F R 'T O N  17 f .  40 b o ite  
b ru t  8.500 : 7 fr . b/ l  k .: S.ro b.' son g . ;  1.05 b/ 250 g r . 
CALM El S  p è re  e l  lU i, V Ille fra n cn a -R o o e rg u e .T é l. 40.

O C C A S IO N S  4  t r .  la  l i g n e
CO M PLET SUR .MESURE. 9 l fr .  —  B o llle r ,  E lbeut.

A chai p r ix  lo r i  : o r . t r g e o t .  p la t in e , b ijo u x , p ie r re s  
x X  Rnes, den tiers . Rnugcau . 906. Bd P e r e lre , P a ris .

r ix ô ie s  ondu lées  p o u r cou vertu res  rap ides Le .Msté- 
X  r ie l Econom ique, 41, ru e  la R oou èn e.R og . 41-88.

A
chai t rè s  cber a rs e n te r le  anc ienn e e t m oderne . 

B ijou x . — Oxéda, 334, lu e  S a in t-H on oré . Paris .

D1.A .M A.NTS. P E R L E S ,  B IJ O U X  
s o n t  a c f ie lé s  c l ie r  p a r  C U I 'r r O . ’'J, 
106. a v e n u e  V ic lo r -H u g o ,  P a r is . 

l ë l ip lK ia e  : P a s s y  b7-G0.

H ib liu 'h frque M oderne. B iueau  E ., V lllen eu ve-S t- 
G e o rg e », loue l iv r e »  p ro v ln c » . —  H o llcé  gratis.

L ’ oltlps. R o b e », m ant,, fo u rru res , cost. “ ' ‘ 'è u r  prov. 
i S  d e .  g r . c o u lu r lé r » . M 'o è i r » ,  5. ru e  Laborde.

A U T O M O B IL E S

 P N E U S  ......................
KE C FS  SU p r ix  du ta r if. En 810 e t  P 'F o r d  »  v o lon té : 
A IITBFH  n iM E N S iO N S  selon  d isp on ib le . 
r itA M H !iF S  A  A i l  > F ü V . A Yo lon lé  RU ,prix  du  u r i i .  
™  r ts in N S  E X C ^ T U iN N E L L ^  p rov- ' des arm ées. 
RFCH APAO ES CUIR CHROME IndéCoUablPS.
OEUX U S IfiE S  A V A PE U R  T ro is  ^ .^ | '
CUM PI* Fn.AXCO-AM ERlCAIHE DE T’X E L M A T IQ L L b . 

40; RUE DEMOUIIS. P A R IS . (H é t r o _ :  J ^ era lra - ',_

.o û r tT ln té ë . '. i 'i ïr é  p l. R en au lt 85 IIP  ' « 'W À î I r n n l '  
'c .So Icx ,ec l.é lccl..5  r am ov.,e t.n f. Bca u .ll.r .D u lo n g .

1  c m  . »  pon roriab le  des ga rages  de 
I z  C A llA G E  F. MORL.AT, 46 e t 48. r iie  V lllle re -d e  
l'Is le -A d a m . (M é iro  G am bciia.) Choix do torpédos, 
lim ou s in es , ram ion s c l  cam ionnettes.

O R A P H O L O C IE  6 te. ' »  l > * «

CXABACTERE, a p titu d e», file ., p a r r é c r itu r e  : 3 tr. 
y  R ien  d e  ia  ch irom ancie. 2 U etires k J h cu rex  

tous le *  Jours, d im anches e t  fê le s , ou é c r ire . — 
Mm e Lasm arires . 28. m e  V au qu elln , P a r i»  (5>).

TO G T R E LIE R  SOI-MEME 
a v e c  la  R E U E U S E  H C R E D I 

îVoflce Ira n co  c o n tre  IS c en ttm .  E. M è r e d i e u  *. A n o o u l è j

É o i z î ^ T U j n E s

La Côte d’Azur
L es HOTELS »  L. K IVIEK A

• L4  CO TE D 'A y .ün  » .  k Ricp, p u b lie  la vue rte 
tous lë »  bous hôtels  e t la  L IS T E  O IF IC IE L L E  DES 
E T R A H îE B S . Un num éro  fran co  : 0 t r .  65.

L 'J tn ce  de la  C d fe a ’A ru r  re ço it  abonn em ent» 
e l  pubU clté pour E X C E t S lO t l .________________________ _

ï >  * ~ v r T ’V 4 \ T  -su r -MÉr”  r l lm a l Id é a l.S lle m e rv . 
i S A z V  L - è l / l z  o o L f-H O T E L . TOUS les  con forts .

B L a  a ' T T T  T T 7 T T  G R *B D ~ H O T E L  SOÎSSB 
1 5 (2 X 1 /  i z l J l i U  E n i.N ice-M te-G srlo . Bd m er. 

Od parc. Cbauff. E ic e lL  cu is in e  P en s* dep u is  41 fr.

' '  A  X T  V ' L ' ' ( J  GRAKD H O TEL D ü  P A V IL L O N  
' / \ i > i . \ r z O  H ôte l d e  fa m ille  de tout

p re m ie r  o rd re , 
o u vert 

n ovem b re  k m al, 
c o n fo r ts  m o d "* . 

l'iruiul Jardin 
e t m ag iiinqu e 

vue dp la  m er 
e l  m on tagne. 

P r ix  mortérès.
<:. BüROO. p r o p "

c ;

rrx o n 'é d o  f.H A R n u X  LU 18 I IP  4 P ' » " *  ‘ « 3 . 5 rau es  
1  m ô ia llu i. m o teu r en tiè rem en t re vu  ; 15.pou tr. 

J, P., 17. rue d o  l.an cry  19 h. k m id i).

/-x/XT T T T  A  X  .p r è s  CA.'IHF.S. HOTEL
( . x U l z r  « J  J a J z x J N  C E K T R A L . con fort 
m oderne . S liu s tlo ii p le in  in itil • chaulT. cen t.: gkrage. 
p r ix  tr. m odérés. S n ç l t tb  sp o k en . JVederfanache praaL 

ÿ r t H O TEL-PEKSIO H  BEAD-SOLEIL.
V j r l ‘V 2 A . ) a o l ' ' z  Cban lfkge cen ira l. Grand Jardin

I ES roC h es-H O U G E S . AG AY, p rès  Canne». Hôtel 
J  l^ 'o r d .  v u e  sp î. » '  m e r Cent, d ’exc. d e  l'E s té re l.

O
lonil int 8 III.. état d e  n eu f, d lsp on ., e « i  rtem, p w

M.É. B r iig iiea ii.6 l,r .(:o n d é ,B r iia y -8 .-L s ca u t (X o rd i

to r p é d o  sp o ri. écl. é lc r l,.  57. ru e  jto s  P H ie s -Fe iillles .

A vn iid, G o b ro ii-B r lilé  to rp éd o  12 I IP  tr . rob u s ie  et 
^ V t r .  bon  é ia t .  Part.. t09. ru e  V lc t.-H u go , Leva llu ls .

T v â ’ i r  17 I Ip ! d ern . m od è le , to rp éd o , r o u e »  H..A.F.. L) éc la ir ., accesso ires . —  D csprex . 201, Bit P e r iilrc .

P a r lle u llo r  ven il. landau fet lu xe  de D ion  12 H P  1914, 
p re sq .re ü f. p .rou lè . -  L e ro y . I2 2 .r u e d e  Vanve;^

R
O LLS-R Ô y CE d c m . m od è le , llm ru s liie  g d  lu x e ,v i­

s ib le  : K e lln e r . : t 5 .  a ven u e M a lakott.____________

S Ë Q A I E M t N T .  T I M I D I T E  4 I r .  l a  l ig n a
Ecr. Barbe, s p é c . ,  5, ru e  Trav**-S t-Josepb. Tou louse.

C A P IT A U X  »  Ip . la  i .g n e

A  m a  s de nues p rop r ié tés  et u su fru lts .p ré l»  hypo- 
lliéc . E er ire  ; B o lle  p osta le  115, R. P ., P a r i» . 

r é is  aux em p loy és  d ’adm in istra tion  e t  o fltc lcra . 
E cr ire  : A bonné. 176. poste  cen tra le . Parla.

On ch yooooo fr .  en parL* 1.000 f .  p * to u rn e r  Itlms. 
A rg en t d ou b lé  en  un an. p ir a n il  p a r  con trat. 

P a le n i 'J u ille t  e l  d é c .T r .s é r .U rg '. E cr.R oché.T .r.l.tllc .

C A B IN E T S  D ’ A F F A IR E S  4 4 r. la  lîgn e

P u L IC ti PR IVF.E . lOd. rue S a liit-La za re . — K ob let, 
e x -a gen t d e  M. G oron. enquête , recherch e, surv.

F O N D S  0 6  C O M M E R C E  4 I r .  la lign e

A  C éder anc. o ia lson  d ’ in sta ll. é le c ir lc l lé  : sonn., 
t lm b r ,, lu m iè re . E c r ire  Bo ite p o s ta le  415. Paris .

Ÿ x n ie  - fru it  B ou t.ang le ; a lf.gon  f .p . j ' ;  lo g ‘  3 p . Fac. Jjz pa iem ent. R . d. agenc. B A U l.A lX E .tlT .r .S t-D en ls .

v ë n te  e t  a rbat d e  fon d s  d 'e n tre p ren eu rs  e t  Indus- 
' t r ie »  a lm lla ire x  E c r  Botte posta le 115, P a r i» .\

- ï ' - ë r a l i s  de u 'p u b l l c l i é .  k BORDEAUX. Indique 
J z  M iu a llon i. g é ran ces , em p lo i »  p . lo tîtes  ré g lon s .

r“  f f u r i l â m i r  ira ïa u x  Iv icra lifs . copies, etc., é c r ire  
»  neim htn. 5. k lo m œ il,  par Baume (D oubsi.

T  T em “ ôu 'vrièTe« de m étie r ca rtonn age lu xe  ; peut 
x J  p ran d  tra va il chez sc.. -  P a ru , 43. ru e  Etex.

—« '“ l'Ô ÂrFNTË Z TOUS v a s  REVE.NUS en  fa isan t pen - 
A rta m  Vos lo is irs  des travau x  agréab, c l  lu cra tifs . 
Fai lle  Cl sér, R N u ll .  ccrt par nos nouv. m éth . bnv* 
5 fp. en m aiid . M orln . O l.r .U rang lIn .A n gers  (M .-e t-L .)

T > i 'l 'r é s c n la n t  a ide  jeu n es  bom m . a ctifs  sans ram  k 
X L  se c r é e r  - i l .  Ind. e t b on  rapp. E cr ire  av. ilm b re  
rép . S le r t q i .  2. p la ce  P a n c o u n  (18«).
T V e u r é 'e n ta a ls  dem andés p* P a r is  e t tou tes v illes . 
J i  s t n i r e »  rém u n éra tr ices  - E crira  P a ra v . 6. rue 
C h .-G aru ier. ba ln l-O uen  ( g c n e ).  Téléph . 82-,________

"üH êinaiirte p. bureau  dam e com ptab le  : sérieuses 
' rérêrences. E cr ire  t  W .,  35U. ru a Sain t-H on oré .

' R Î r i iâ r r tT l i l  rX h éry .'N cn lIlv .o em .b ach .Is c icn ccs  
.;Ur iiian il) pou r d ir ig e r  é lèv es , de 5 k 7 heures.

O

ÎT i

L O C A T IO N S  M E U B L E E B  < le -  I »  H E n »
üpérA. 29.r. O odot-de-M auroy . Cbarab .m b l..con f.m o (l 

f > i ” d -â - te rr e  luxueusem * iceuD lé. c o n fo r t  m oderne, 
X k  la tou rn ée . 7. ru e  d ’A rg en to n  iSiIn t-A u g p s tIn ).

Lux cb .. c.t.. s ilon .b a ln .ch an f.fn d . S. « t é  R o ugem ont.

Ir i o l l e  B e lle “c h T m r p  M* pou r p lêd -k -le r. Journée. 
1/ iS O fr .  p . m ». 12, rue d ’ -Armalllé. 1 «* k gauche.

MISE E N  V E N TE , fc p r t l  très  
rédu its , d ’un stock  d e  lavabos 
m od ern es  hors  sér ies  en  p o r­
ce la in e  e t  e n  g ré s , d e  b idets, 
é v ie rs  e t xv.-c.. k ch o is ir  dans 
DOS m agasins, 49. rue M lro- 
m csntl. E tab lissem ** Gu iar d o t- 
VixŒSiT. T é lép h . E ly sée  04-14.

Acb. disq. P t lh ég rap h e . M lle  G érard .  57, Bd V ic to r.

Su is â ch etou r p a le -o t chl ich llla  12.000 fr .  E cr ire  
C o lfta rd . S, ru e  H caugreuelle .______________________

B. ch. m h l. 9. ru e , au so le lî, 80, r . S l-F c rd ln a nd r i /*j.

a-d-k- te rra  : sa lon , cham bre, cab in et de to lle l le . 
C on c ierge , 9, ru e  P e lo u ze  (8*).

V E N T E  et A C H A T  O E  P R O P R IE T E S  t  f r .  la l ig n e
  A ven d re  M.XISON pouvant ra p p o rte r  ...........
.................................... 4.000 Iran cs  ....................................
S 'a d ' M* H o u d an . noi., i .  r .d ' Fossés.M eliin  (S .-et-5 l.)

Le B U LLE T IN  IM M U SIL IE R  de 
MM- LO U IS  M ILLO T e t Cle 

In gé n ieu rs -A rcb ltec les  k La Seyne (V a n  
pu b lie

le s  annonces de ven tes de C h llea iix , V illa s , 
grands D om aines, itc ... rte la CQ TE-P AZUR.

S -F t-0  M aison 4 p . el 70.W O * r io s . Px  60.000 fr. 
M. BETO ERO N, 40. bPU lev. de ia  BasIItle, Parts.

P ro riié  a g ' c l  r> banl j .v i l le .g r . ltg .P a r ls .V lg n .ré p . pr. 
15.000 f.vln.SÎ.OOU r. Moralè.84.Brt lleu r lg lou p .T ou rs . 

avec Jarilln  )i lou er on  k ven d , non m cub. 
Z.VX D udry. V c rn o u lllc l (S c liie -e l-O ls e ). T é lfp D . 14,

Occasion . Manteau fo u rru re  v ison  ex tra , gen re  
z ib e lin e , lon gu eu r 0-*00. P r ix  dem andé. 10.000. 

E c r ire  v in e  A ib e r l. 88. ru e  du  Louvre .

I N D I C A T E U R  B O I T T I A U X
46, b ou leva rd  S ébaslopo l, PA R IS  

R ep réscn ts tlon . rap p ort 20.000 t r .  av. 40.000 fr . ;  
40 OOu nets, p r ix  75.000 p o u r d irec t ion  fa c ile , indus­
tr ie  k façon, 20.000 fr .  a vec  50.000 fran cs  ; 30.000 *  
au gn ie iiie r  su ivan t ac tiv ité , p r ix  ; 45.000 francs.

I lb  -papcl. l39 ,Bd S l-M ichel, 4 p..cu is., a t.J j. 9 ans, 
z  lo y  1.200, k vend. 27.000 i.rom p .,15.000 cp t. In t.» .

. . . .  A F F A IR E  A D M IN IS T R A T IV E  ...................
tenue 20 ans. B e lles  re la t io n s .....................

I l  con v ien t de «a v o ir  d ro it  e t a n g la is  ...........
. . .  e l  d e  d isp ose r d e  300.000 fran cs  ...............
, ,  MASSvt.N. 30. K au b ou rg -M o iilm arire  .............

Ânb lira tlon  rap. 24.000 f r  l ’an . s li. Ind . k ven dre 
lo.uuo fr-, 1/8 cp i. L lb ra : le .  139. Bd S a liil-M lcb e l.

TN .AUX il.AZEUSES, en trep . d e  b iè re s . tm poM . m até- 
I j  Met, g ro s  f.hlH, a ff, l ’ x  175-000 f r  Ecr. de La 
B orle  e t C '*, pl. R o ya le . Nan tes, l.e  Journ . d'.Annonc.

A LTM E N TATIO N . S D éc lillie »  1/8 gros , dé(all..eOO.OOO 
z A .  frAUCS d ’ alT-, beaux D éoef. P x  80.000 fra iica.

M K X T O ^ ^
GRAND BO TE L DES ANG LA IS  

z  z  z . ,  ^  ^ . I l ig h  class.
J. C H AB ASaiERE . p rop r lé la lre -d lre c teu r .

L ’Alsc

C o n fo n l 

inoder

A pparié 

avee 

sa lle  da 

bains I

Téléph  

iis-619 :

SïKASBOtjKG M AISO N ROOO

M W T ' J ' k V  R B T E L  N A T IO N A L  dans parc. 
l l ( l \ l v F i N  t in .c g a t r o .  P ro p r .-d lr e r t*  franç.

j\ I  V  HOTELS ILE S-B R ITA N N IQ D E S
L ï i r z z . 1  l l l z . N  e t W IN T E R  PA LA C E  o u v e rt» .

M I T ' V f p z x X T  O RIENT e t AH O LE TE R BE .chauH é 
i _ i l v  m è z - N  Od c o n lo rL  C en tre e t  d a n » parc.

■\ 1 /  X \ T  A r v / X  CONDAM INE HO TEL. C on fort 
A l "  J z .1  z A V v V /  m od**. C bau lfage. P r ix  m o d éré ». 

Cham bres avec ou sans p eu s lo o . —  T é lép h . 0-20.

M0 NTE-Cz4.KL0 "̂°“ ?S‘riNON
Lu xe . — Li&blisaem ÈDi d e  auU . —  A ttractions.

< em

NICE J e p lu s beau  panoram a. .Nouv. d irec t*.

D e m a i n

NOS LOISIRS
N U M E R O  DE NOËL  
56 Page* -  1 franc

ü ie in jo s  d e  f e r  de P a r is  à L y o a e t  à  la  H é d ite

X ’ ^ T J N T Ï'-C I.V IE Z . B 1 T IE E A-P ALA C E . S é jou r IdéaL 
AN I L / i l z  M erve illeu x  p arc  d e  30.000 m étrés.

GRAND H O TEL DES EM PEREUBS 
34. Bd O uLoiicbage. — Appartem ents 

a vec  sa lle  d e  ba ins, c o n fo r t  m oderne . T é lép h . 24-74.
NICE

t xausc d ép art p sy s  chauds, k ven d re  p e lis se  hom m e 
/ v ison  ; manteau dam e es lrakan . état neu f, — 

S 'a d resse r  M agasin  o e n tc lle ». 65. rue du Bac.

S F .G I'R E r achète ch er o r  p la tin e , b ijo u x . A ic lle r  
spéc ia l de ré p a ra t ion » p o u r b ijo u te r ie , Joa il­

le r ie  h o r log e r ie . — S 'ad resser 99. rua ItlcüvUeu 
(p rè s  G rands B ou levard s).

o v iv  c i l lé  P a liïé  com p le t, é la t n eu f, avec éc la irage  
e t a rccss .. I.SOO rr. — B u rig iia t, Ral (O rne), 

f v i i a n  p r ix  m od. ÔbJ.d’o r i, b ron zes._a rg ..fou rru res  
I J  p o -ir  . -  -  "  .......

A LGER Au cen tre , m alson  de cou tu re  k ven dre  
z .'X  a vec  su ite b e l appartem en t. — M“ * S ice rd u i, 
7. bou leva rd  L a fe r r lè r e , A lge r ,

5 f r .  la  lign a

' p o .jr  é ira n n e a .'— Johnson. 7. ru e  Pau l-Sau iilére. 

î r T ’ m ânL asTrakan l  s'oo fr .  Conc., is s .B d  Charonne.

3EDNE3 GENS CLASSES 30-31 
ré fo rm és , p ersonn es fa ib les , reb d .-v* 
fo r t »  e l  ro b u s te » p a r la nouv. m éthode 
d e  cu'LUre p b y s .d e  cham bre, sans ap­
pa re ils , icnuiiiuces par Jour, p o u r c rée r  
u oe n a t lo )  fo r te  : t  sa ine e t d é fen d re  
la  pa tr ie  — B rochure g ra tis  c .t im b re .

W E Ü R H E IM . L e  T r a v a s  (VaPj

NK'E

G RAND HOTEL O’ COHNOB 
i.N  l U / I L  su r Jard los — O aaert tou te  l ’a n n ée .

V r V ' * l t '  H O TEL DES PR INC E S, Dord de m er. 
XN T rè s  ab rité  E oU èrem en t m oderolsé.

H O TEL DE LUXEM BOOES
Prom enarto ,|rs Ang la is  O u v ' t '* t 'a n n é é . 

H O TEL d e »  ETR ANG ERS. M êm e p rop r ié ta ire .

N I C E  HO'i’e L  NEGRESCd
l ' i . j iu o i i ïd e  des Ang la is. — O u vert dep  6 n ovem b re .

V T f ' V  H O TEL PËTROGRAD
Z.V X x . XL; P rom . d es  A n g la is . Gd Jard in . T 'c o n fo r t .

N ICÈ~H0TÊL RUHL •' ""ahglms”
Rendez vou s  rte la haute s o d é ié . D irect* : M a r iln ex

Carnets de h il le is  d ’a lle r  e t  r e to o r  de ParisJ 
ta rg ls  ou  v ic e  versa . — iz i Comp-.4nic des 
d e  fe i de P a n s  a Lyon  e t a  M M éd lterran  
de m e u re  en  ven te  dans ses  g a r e »  d e  Pa riS j 
M o iitargts  d e * ca rn ets  de tou tes c lasses com f^  
d ix  b l l  c is  d ’a l le r  e l  r e io iir  o rd in a ire s  pour 
cou r* ’ é P a n a  a H on targ ia  ou v ic e  v e rs e ,!  
d is p e n te r »  e »  vo ya geu rs  n orleu ra  de ces * 
de passer k choque v o y ig e  aux gu ich ets  do du 
Hoi* d es  b llle is . ,

Happe ons  que les  vo va geu rs  c ircu lan t è n t q j  
e t t ie lu n  ou  P a r is  e t  F on ia in eb leau  béneac* 
de la m êm e facU lié .

CB E M IN  DE FER DE P A R IS  A ORIEAÇ;

C H IE N S  5 f r -  la  l ig n e

C H I E N S  D E  P O L I C E
................. B e rge rs  a llem and* d r e s s é »  on  n o n ...............

P E N S IO N ,  D R E S S A G E  Téléphone 43s
M. T A V E L . 36. ru e  de Oarcnes. S a ln l-C lou d  (S .-et-O .)

rt é le v a g e  lou lous m in u »c . nains b lanc, n o ir , m ar­
ron  sable, o ra n ge , dont p lu s ieu rs  g r .v a le u r  Im ­

p o rté »  répcm m rnt. O lilots blancs m agn  P o rté e  n o ire  
m m usc-, ra re tés  conna isseu rs. M "*  L on geon , L ls icu x .

D IV E R F  5 t r .  la  lign e

B E AU TE , sec re t de fa m ille  p »ven . ù 3 fr .  p ' mois. 
M " *  L asm a r th e s . 28. rue VauqueUn, P a n s  (5*;.

M .arO C . Im p orta tion , cxp o rta llo ii de tous p p od iiii»  
H ep résc liia tio iis , com m issions. V r i l le s  e t a rlia is 

de terra in s . K ou d jaa il, b o ite  p osta le  75, Fez-M ella li.

P A T I N S  A  R O U L E T T E S
N lek e iés . Fabr. am érlc . k b ille s , extensib . G arçons et 
bon im es.lU lettcs e l  dames. P é la ll.  40 fr .  francü .V cn te 
g ros  e t  d em i-g rn ». SPGHTS irr  r u iR S  C*. 2, rue du 
B ou lot, P a ris , F oo lb a ll. bo.xc, h ock ey , ten n is , etc.

^ I C E  M A IE S T IC -P A L X C E  '-®
3UU sa lles  de bains. A j i o  g ra tu it  de l ’h ôtel au Casino, 

3 m inutes, -  A rtm ln ls iratlon  : H. EM ERY

■ V J /  V I/  N 0 A IL L E 8 , p rès  le.» deux ga res . enU ère- 
Z.V i *  I  j  iiien i r c i ip »  k n eu f. Eau '  m iran te  chaude.

x Ü  R lO a i PALACE HOTEL
ySlÀ  o rand  parc. 130 en. a l i l i .  S e rv ic e  auto.

V ' i / ' x v i  H O TEL SCRIDE av.O corgcs-C Ïem enccau . 
z . \ l V ' X z  l ie r i i io r  co n fo r t. P r ix  m odérés.

V T C ’ l . ' '  S PLE N D ID  HO TEL. C en tra l. 150 clianih., 
j r i l L  l l i .  80  s a lle »  dé ba ins eh am bre e
rom pL''-“

e t pension
flepulB 25 fr .  pa i p e r »o n iie . T é léph . 85-81.

NICE W E S T - E W D  C on fort m oderne

Y )  4 T f  H O TEL DE L A  POSTE C lien tè le  de fü- 
X  a X  U  m ille . ContoiT. CnaufTage re n tra i assuré. 

T é lép h on e  6 - » » ,  — Grand garage.

Les Pyrénéo^
V EK N ET-LE8~bAlN5)1

N o u ve lle  d irection . — E iab llssem en ls  (hern.aux, 
BUT1U.S PO RTUG AL, PARC , HERCADEB. CASB

Uns pnBUcaUou «n r  le  Maroc 

La  Com pagbii» n ’O n e a n x  qui dep ids  i*  
O ro ie c io ia l n ’a cessé o e  s ’tm érease t au j V  
de fa vo r is e r  son a éve lop p eraen l. v ien t a e u -  
ce  pays une é légan te  brachura.

On trou ve  daa,* cette  p u o ilra lio a  une '' 
d o cu m en u iloh  d 'o rd re  écon om iqu e e t "  ,a r  '
su r le »  ressources e l  les b e to in »  rtii • "* ‘ 5 ’ oitra 
m ou vem en t ro ru m er ’ ix l e l l 'a v e ii ir  du i' 
p o in t de vue des v u v ig e s  d ’agrém en t ' ' 
est Illu stré  d 'une s o iia n ia m e  de r t ie i -  f !  , , i . j
t ien t notam m ent une c a n e  *é o n ° '“ 3 r t iir iio a - , 
Indiquant lea p rtoc lpau x  lieux de «10»
rég lo n s  d 'é leva ge , le »  rorôts, le *  « e o ir  
con n u » e t les  p êch er ie ». H .m «nde P*lzT

La broch u re est ad ressée sur dem
Bureau T ra flc -V oy sg e u rs -P u b lir iie  y . ,  u fp
d ’Orléans, l .  p lara  VaIhubecT. P a ru , eu 
pou r tra is  d ’ envol.

E  X  C  E  L  S  I O  B  ^
l a i c T io *  ET AO ïisisTiunoii îo.

Té léph . O n t.: W-71 -

POBLICITÉ. 11, W  ItaUeni. Tél. Gut. l î - * * '

France ... 
E tran ger

T A R I F  D E 3  t D . ^ %
;e .... 3m ois ,44  fr-1 «  n*;; ! ’ î *  î '  i 
ig e r .  S m o is ,*3  f r . ;  6  m o i » . 4 3 i—

------------------------------------------  t z i i VB W T"*^ '-
L e  g é r a n t  :  V i c t o r

--------------  -  — ,g fue
P a r is .  H E .M J ÎR Ï. im p r im e u r ,  zo -

Ayuntamiento de Madrid




